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A  MONSIEVR 

CHARLES  D'ANGEN. 

nes,Marquis  de  Rambouillet,  Co- 
feiiier  d'Eftac  de  fa  Majefté  TreC 
Chreftienne,  maiftredeia  Garde- 
robbe,  &fon  Ambailadeur  extra- 
ordinaire en  Italie. 

J^O  N  S  lEF^  R  , 

M'eflant  tobees  entre  les  mams 
dinerjes  pièces  touchant  U  caufe  de 
[armée  du  SeremJJimcDHcdeSauojye.^ 
^/  quelques  autres  qui  contiennent 
les  dejjeins  qu'ot  les  Efpamols  contre 
cette  tres-augufle  matfony  (p^so  ejîat^ 
ïay  eBimè  les  deuoir  publier  {four  le 
contentement  qu  en  receura  le  public , 
&*  particulière  confolation  des  Jùiets 
defadite  A.  ^  de  tous  ceux  qui  taffe- 
éîionnent ,  lefquels  iufques  aprefent 
ont  ejlé  incertains  du  'vrayfuhiet  des- 
celle) foubs  i)oilre  adueu  ,  authorité^ 
^/  qualité  d'officier  d'vn  fi  puijfmt 


Hoy^quiafrisenfroteâion  cefte  Se-- 

renijjime  maifon  ^  nonfeulemet  a  cau4^ 
fe  defon  eflroite  alliance^  ^/  intereji 
au  a  la  Coronne  de  France  delacon- 
pruer,  mais  aujjt  pour  les  particuliè- 
res pr^mejfes  que  "vous  en  aue'Z  faites 
a  fadite  /i.au  nom  de  fat^.  comme  il 
appert  de  la  leéîure  d'icelles  :  Ce  qui 
ma  donné  ïhardiejje  de  les  defdier  à  v. 
Excellence  pour  luy  tefmoigner  ï  hon* 
neur  0^  affeélion  que  ieluyporte^^^ 
pour  luy  faire  veoir  la  iuBe  cauje  de 
fadite  A,  afin  quelle  dépende  plm 
hardiment  le  droift  0*  intereji  s  d*  i-- 
celle  enuers  fadite  M .  traittant  4c  ce 
dijfer et  duquel  v, Excel,  efiparticipa- 
te  y  Et  pour  l  heur  eux fucçeXjlue  fous 
en  défirent  Dieu  luy  en  face  lagrace^et 
me  donc  les  mojes  de  lujypouuoir  ren- 
drefèruice.  (jpendant  ie  luy  demeure 

MONSEIGNEVR, 

Trcs-aJËcdionné  fcruitcur. 
LovysPizzAMiGLia. 

De  Thiirin  le  2.0.  de  Mars,  1615, 


MANIFESTE 

DV  SERENISSI^ 

ME    D  V  C    DE 

SAVOYE/ 

H  ARLES  EMJNVëL 
tarlagracede  DieUj  Duc  de  Sa- 
I  uoye^ChahUis  yAoujle,y  ^/  du 
Geneuois^  Trince  eiij  Vicaire f  er- 
fetuelde  l Empire  ,  Marquis  en 
ItaliCyPrincede  Tiedmont^t^ar- 
qui  s  de  Saluées  jComte  de  Geneue^ 
Romont^Nice^Afi^  &  Tandes^ 
Baron  de  Vaux  ,  ^/  Foucigni^ 
Seigneur  de  Verceil,^du  Aiarqui- 
fat  de  Ceue,  maro  y  0^  du  Comté 
de(occonat^eùfC. 

ENcore  que  par  la  dernière  proteftation 
faifte  de  ma  part  au  gouuerneur  de  Milan, 
ar  Pentremifè  de  Zoello  IVn  de  mesScnaM 

îurs,  i'ayefufH&mmcni  iuftifié  le  defir  que 

-       . ^     . 


iauoîscîela  paîx  Srrepos  de  Mtalie  ,  &  en 
outre  moudre  que  fî  pour  la  conferuatioii  de 
mes  Eftats  &  de  ma  liberté  ie  r*enforçois  mon 
atmce, que celaneprocedoic que  delà iiecef- 
fîté  en  laquelleme  mettoient  les  menaces  du- 
dit  Gouuenieur  faidles  à  mes  Oiïiciers  ,  ac- 
compagnez à'vwQ  puifFan  te  armée  que  lors  il 
leuoic,laquelle  depuis  il  a  acheminé  premier! 
ârencontredemeseftats  ,  commettant  tous 
actes  d'hoftilité  qui  font  alFez  coguus  (an: 
qu'il  foit  beioitîg  de  rechercher  le  telmoigaa- 
gedes  Amba(ïadeurs  des  Princes  qui  fe  font 
trouuezenmeijne  temps,  tanten  ma  Court, 
que  celle  dudit  Gouuerneur:  toutesfois  pour 
donner  nouueautefmoignage  de  mes  inten- 
tions qui  ne  refpirent  que  la  paix  ,  bien  difîc- 
.  r^entesà  celles  àts  Efpagnols ,  qui  défirent  de 
tes  pallier  par  des  faulfes  inuentions  &  paro- 
les ïrompeufes,  pourcouurirôc  celer  les  per- 
nicieuxde^feins  qu'ils  ont  contre  moy,mes  en: 
fan5,&e(lats,mefmesiufquesà  auoir  attente 
furma propre  perfonne,&  tafché  foubs  de;' 
faux  prétextes  de  détourner  mes  fubieds  de 
î'obeylTànce  &  fidélité  qu'ils  me  doiuent,i( 
nelerray-bienqueron  deuO:  obferuer  le  trai 
£fcé  qui  fuft  refolu  à  Verceil ,  comme  iufte  & 
raifonnablej  de  me  porter  au  dernier  traidté  «S» 
ielon  que  Ïqïï  ay  efté  recherché  par  Monfîeu 
Iule  Sauelly  Nonce  de  fà  SS.  Et  par  Mon 
fieur  le  Marquis  de  RamboUillet,  Ambalïa 
deurduRovTres-Chrcftien,  &  chacun  d*eu: 
au  nom  de  leur  Maiftre ,  auquel  m'ayant  vei 
difpofé^ils  en  demeurèrent  fort  cgniens  &  û 


7 
mfai^ls,  8c  fbudain  quercn  eus  figné  les  artî- 
cleSjils  commencèrent  de  publier  la  paix  par 
la  ville,  attendant  la  rerponce  du  Roy  d'Efpa- 
gne  yCut  l'acceptation  ou  refus  dudit  traiàé, 
que  le  Gouuerneur  dudit  Milan  luy  auoit  en- 
uoyé,  i'excufant  que  fi  bien  il  auoit  traiclé  au- 
parauant, qu'il  ne  le  pouuoit  faire  à  preient, 
(iaçoitqu'àfà  pourfuitte  le  précèdent  traicSté 
iignéàVerceileufteftéchange'en  diuers  arti- 
cles à  mon  tres-grâd  preiudice  comme  appert 
delacopîed'iceluy  )^rurquoyîe  Roy  d'Elpagne 
n'a  cncores( que  ie  (cache  )  fait  aucune  rei^ 
ponce  dés  le  premier  Décembre, que  ledidfc 
iraittcfuftarredéenAftjiufquesàceiourd'huy 
m'entretenant   touiiours  ledit  Gouuerneur 
d'vne feinte efperance de  paix,  &  queledi<5î; 
Roy  d'Efpagne  ne  defiroit  autre  choie  de  moy 
finoii  quelques  paroles  de  plus  grande  fub- 
|iii(îion,autres  que celuy  du  precedét  traifté , 
cependant  Ton  veoid  quelefdits  Efpagnoîsne 
laiiFentde  leuer  en  diligence  des  grandes  ar- 
meestanten  Allemagne,  Bourgongne,Lom- 
bardie,  Naples  ,  Ôc  autres  parties  de  l'Italie, 
iufques  à  y  contraindre  certains  Princes  dô 
leur  fournir  d'homes  contre  leur  debuoir  &  la 
rai(ôn  &  prendre  les  armes  contre  la  hberté 
de  leur  propre  pays  :  parce  qu'il  ne  s'agit  de  la 
deflPence  de  l'Eftat  deMilan,)  auquel  cas  lefdits 
Princes  y  feroicnt  obligez,)  mais  feulemeni 
d'occuper  le  mien:  Ce  qui  monftre  ouuerte- 
mêt  qu'ils  ne  defiroiêt  le  repos  de  l'Italie ,  Car 
5'ilsneulîent  eu  autre  deflein  que  de  me  faire 
deiàrmer  felo  lepret€xtepvibJic,pour  lequel  ils 


prîndrentlesarmesrâueedernierejilii'eftvray 
semblable  qu'ayat  veu  quei'auois  accordé céc 
article  audit  trai6té  qu'ils  eufsêt  voulu  emplo- 
ver  tant  de  deniers  pour  tenir  fus  pied  vnefi 
puilfante,nouuelle,è«:  extraordinairearmee,& 
defgarnir  les  Royaumes  deNaples  de  deSici-j 
îe  delcur ordinaire garnifonjmefme  en  temps  : 
quel'on redoute  IcTurc  ,  efmouuoir  tant  de» 
dans  que  dehors  llcalie  des  Princes,  feulemét 
pour  obtenir vnechofe 3 laquelle  Tans  aucune; 
de  les  nouueautésleurauoitedé  accordée  au-i 
parauant  :  Toutesfois  fa  diuine  prouidence 
qui  atoufiours  voulu  defcouurirles  penfees  Sc  \ 
refolutions  des  Efpagnols a  fait  tomber  entre 
mes  mains  les  lettres  du  Roy  d'Efpagne,  & 
defpefches  de  Tes  officiers  qui  font  cy- après 
imprimez,&  qui  ont  efté  veuz  Sc  recognuspar 
tous  les  Amballadeurs  ôc  Officiers  des  Prin- 
ces qui  font  prez  de  moyparlefqueiles  Ton 
vcoid  clairement  qu'ils  ne  défirent  mefaire  de-: 
farmer,ainspluftoftdemepriuer  iniuftement 
demaIibèric,&deraesEftats.  Cequeiayiu-j 
gcneceffàir^ede  faire  cognoiftre  à  vn  chacmij 
pour  ma  defcharge,&  affin  que  Pon  voye  pre- 
mierementPintention  desarmes  Efpagnolles 
&  en  après  des  miennes(qui  ne  font  encores 
aflemblees)  que  le  n  ayleuéque  parnecefll- 
té,  &  pour  ne  me  laiirec  fi  iniuftement  acca 
bler  ,  efpcrant  que  Dieu  m'en  preferuera& 
aura  efgard  à  ma  bonne  intention.  L'on  peui 
auffi  veoir  parles  mefmes  lettres, quelesdtf 
cours  de  quelques  vns  de  Ces  Principaux  Offi 

ci  ws»qui  difoi«nc  que  le  Roy  d'Efpagne  ne  re- 
'^       '  cher- 
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herchoit  de  moy  que  quel  que  plus  grade  fub» 
iiifîion  de  paroles  ii'eftoic  que  vamcé  ôc  amu- 
èttics,  pour  empe(cher  que  quelques  Ptinces 
lie  me  donnallènc  du  iècc)Urs,&:  d'autâc  qu'il  y 
n  a  encore  pluiieursabufez  de  leurs  piperies, 
îuecce  quereiiaydirde  bouche  àMonlîeur 
e  Noce  ordinaire  de  fa  Sâinwlecc,  ôc  aux  Am- 
wffàdeurs  des  Roysqui  font  àpreiéncpres  de 
noy ,  &à  celuy  de  la  Republique  de  Venife» 
fin  que  chafcua  deuxlepeuft  reprefentera 
on  maiftre ,  &  ailleurs  ou  ils  relHuieront  ne- 
ellàire)  pour  plus  grande  a(îeurancede  mon 
ntencion  ,&  defir  que  i'ay  du  repos  dellta- 
ie,  &  tranquillité  de  mes  ellats,  je  déclare  de 
louueau  que  ie  fuis  preft  de  donner  au  Roy 
'Efpagne cette  plus  grande  fubmifllon  qu'il 
eut  prétendre  de  moy^iàns  preiudicier  à  la  li*» 
)erté&  qualité  d'vn  Prince  abfblu  comme  ie 
ùis,  ce  que  i'ay  voulu  publier  pour  ie  conte»» 
nent  de  ceux  qui  pour  en  auoir  eftez  mal  in- 
ormez  en  iugent  diuerfement  j  &  pour  la  con« 
^lation  jde  mes  fidèles  &  iafî'è(5lionnez  fub- 
ïtSjafin  qu'ils  cbgnoilîènt  quels  font  les  def- 
insdesvns  &  des  autres ,  &  cobien  ie  defire 
e  les  conferuer  en  la  liberté  delaquelleils  ont 
juyfi  longuemêtfoubsmon  obeifsâce&de 
les  predecellèurs,  tellement  queic  puis  dire 
uoir  comme  expofé  ma    réputation  pour 
îur  acquérir  le  repos  &  la  paix,  ce  qui  doit 
iffirepoûr  iuftifier  la  fincerité  de  mesa6tiôs, 
:  faire  en  forteque  par  cy  après  elles  ne  foiét 
lafméesouprifes  en  mauuailè  part  maisreco«. 
neuespoui  iuftcs  &  louables  eftant  porte  par 


lO 

necefïïtcpourma  liberté,  &  celle  de  mefditji 
fubjets ,  déclarant  n'auoir  autre  dcffcin  que' 
cette  mienne  propre  confcruation  ,en  foy  de- 
quoy  i'ay  foubsfigné  leprefent  Manifefte.  A 
Thurince  i/.  May  1^15.     C.  EmaniteL 


P^otefie  faire  a.u  nom  de  S.  cy4. 
au  Gounernenr  de  Milan. 

MOnfieur  voftre  excellence  fçait  auec 
combien  de  raifon^  de  relTentiments 
d'honneur,parIe  manquement  delaparole  du 
Duc  de  Mantoue,à  faute  d'auoir  permis  que 
la  PrincelFe  Marie  fuft  mené^  remife  au  Duc 
deModene^leDucMonfeigneur  &  Maiftre, 
prift  les  armes  conc  re  leMonferrat, conformé- 
ment au  manifefte  qu'alors  Ton  en  publia, 
Vouslçauezaufïïquc  par  celuy  qui  vous  fuft 
prcfenté  vous  auez  cftc  inftruid  des 
droiâsqu'àfaditeA-furledit  Eftat  ,  &  auec 
combien  deraifonil  pouuoit  retenir  ce  qu'il 
enauoitoccupéjcenon  obftant  S.  A.  préfé- 
rant le  fmgulier  defir  qu'il  a  toujours  eu  de 
donner  contentement  &  de  rendre  feruice  à 
S. M.  àfonintereft  particulier,  v.  excellence 
fc  fouuiendra  auec  quelle  promptitude  fadidc 
A .  ayant  receu  les  lettres  de  fa  M.  Il  remit  tou- 
tes les  placesqu'il  polfedoit  quoy  que  princi- 
pales dudit  Moniferrat  croyant  que  voftrfi 
excellence  rcciproquemêtgarderoit  inuiola- 
blement&executeroitles  promefles  qu'elles 
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confîderationd'vnefi prompte  remiflîon  def- 
didles  places  ,  c eft  à  fçaaoir ^aucune  des 
deux  parties  ne  poucroit  prétendre  l'vne  con- 
tre l'autre, aucuns  des  dommages  caufez  par 
la  guerre  ,  que  les  fubicdsdervnou  lautre 
Prince  qui  auroient  fuiuy  party  contraire  ne 
fuffènc  inquiétez  Se  mole ftcz ,  en  leurs  perfon- 
nes,  ny  en  leurs  biens ,  qu  vn  mois  après  la  re- 
ftitutiondefdices  places,  voftre  excellence  fe 
feroit  rendre  la  Princelîè  Marie  par  le  Duc 
de  Mantouë,  pour  la  remettre  quinze  iouis  a- 
presàllnfâte  Marguerite  (à  Mère,  &  que  peu 
de  temps  après  l'on  traitfteroit  amiablement 
detoutes  les  prétentions  ôc  différents  qui  e» 
ftoiententre-eux:  Or  les  continuelles  pour- 
fuites  faides  de  iapartdefadice  A.n*ayanr  de 
lien  feruy  pour  Texecutio  defditcspromelîes, 
nyle  feiour  d'enuiron  vneannee  quefuftau 
Royaume  d*Efpagne  le  Ptioce  Viàor,  com- 
pris le  mois  &  dauantage  qu'il  s  arrefta  auec 
vnegrande  patience  audit  Montferrat  ,  &:  l« 
temps  qu'il  demeura  à  la  Cour  pour  en  fup- 
plierfadite  M.  finalement  après  aooir  foubs 
idiuerfes  efperances  entretenu  ledit  Prince 
Victor, ils luy  prefenterentvn  party  qu'il  ne 
luyfembla  pas  à  propos  (pout  (à  réputation  ) 
d'accepter,  comme  peu  conuenabletant  aux 
choies  fufditeSjque  iuftes  demandes  de  (àdiébe 
A .  &  opinion  qu'il  auoit  conceuc ,  que  fadide 
Maiefté  le  renuoyeroit  content  &  latisfaid, 
dequoy  v.  excellence cnuoya le  defpeche  àfa- 
dite  A.  par  TAmbaflàdeur  de  ladite  M*  qui  eft 
en  fkCour^le  contenu  duquel  efloit  que  pre» 
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mieremêrquele  mariage  dcrinfatefeferoîta- 
uecMot>(îeurlepuc  de  Mantoue,  ôc  qu'en 
^presTonparleroit  de  s'accommoder, que  fi 
Ton  nelepouuoit faire  au  contentement  des 
parties,que  l'on  diffèieroit  iedid  traidé  d'ac- 
cord, pour  paracheuer  le  mariage, &  que  les 
articles  concernant  les  dommages  caufez  pat 
ladite  guerre. &  les  fubiecls  qui  auroici^t  fuiuy 
parcy  contraire  s'executeroient  prompten^iéc, 
«Scpourlefurplus  que  fadifbe  A.  delarmeroic 
furquay  voftre  excellence  aveu  la  reippnce 
quefidfàdide  A.  fur  ce  defpeche  que  vous 
jugeâtes  3c  ledi6t  AnibalTadeur  rayfon- 
iiable,  &  que  les  parties  deuoien;  cnuoyçr 
des  Députez  à  Milan  pourtraicter  enfémbie- 
mentduditn:îariage& accord, ce  qu'ayancefté 
rfi^dlué  Ôc  y.  excellence  recogneu  auec  le 
Prince  de  Çhaftillon  (  après  auoirentendu  les 
PeputezdefàdkeA)  que  Tes  raifonseftoienç 
de  plusgrande  confider^tion  que  vous  n  cfti- 
iniez  pas,  toutesfois  (adide  A.  pour  donner 
toute fatisfocStion  à  S.  M.  &luy  teduoignet 
le  defir  qu'elle  a  de  terniiner  ces  diffèrêts  pour 
le  repos  de  l'Italie,  il  promift  denes'arreftôr 
fur  la  rigueur  de  Tes  prétentions  ,  &  fiç 
présentera voftre  Excellence  cinq  ou  fix  par- 
tis, aucuns  defquels  femblerent  à  vodre  ex- 
cellence plains  de  to  ute  équité, s'ofïrant  de  le$ 
propofer  a  (àdite  M.  Et  de  faciliter  les  autres. 
ÉcMondeurle  Duc  de  Mantouc,  en  prefcn- 
ta  deux  autres  lefquels  v.  excellence  treuuanç 
moi ns  ciùils  6c  raiiônnables ,  âiék  aux  Députés, 
de  &dicle  A.  qu'ils  ne  perdifïènc  courage ,  paç* 


ce  que  le  Prince  de  Chaftillon  Tauoit  afTcuré 
qu'ils  ne  feroienc  les  derniers,  &  que  cepen- 
dant que  (àdite  A.  accçndoitinipancmment  le 
fuccez  de  ce  diffèrent ,  elle  ^uoic  eu  aduis  que 
V.  Excellence  outre  les  cinq  compagnies  de 
cheuauxleuez  depuis  que  les  Députez  eftoiêç 
àMilanjqu*ellcauoit  enuoyéde  l'argent  pour 
fouldoyer  quatre milleallemans  ,  qu'elle  fai^ 
foitallèmbleriîx  mille  Suy(res,qu*elle  a  enuo- 
ye  à  Naples  pour  autre  leuee  de  hui6i:  niil  Na- 
politains, qu'elle  amadbit  cinq  cents  chenaux^ 
qu'elle  appelloic  toute  la  noblelFe  de  l'Eftat  de 
Milan  &  qu'elle  preparoit  l'artillerie,  Se  en 
mefme  lêps  qu'elle  auoit  enuoyé  à  fàdite  A .  le 
P.Dlfidorelbn  Confe(îeur,rvn  des  Députés, 
ans  l'accompagner  d'aucune  lettre,auec  char- 
ge de  luy  dire  que  fa  M.  luy  auoit  enuoyé  vn 
Courrier parlequelelleluy  auoit ofté  le  pou- 
uoir   de  traider  defdits  difeents  ,  qu'ils  /c 
deuoiêt  remettre  au  iugement  de  l'Empereurj^ 
Çcquepourlefurpiusfadite  A.  defarmaft  en- 
tièrement, parce  que  fadite  M.  preteîidoit  de 
fe  (èruir  defon  armée  ailleurs  que  s'il  ne  defàr- 
tnoit  V.   Excellence  iroit  fur  ces  Eftats  aucc 
trente  mille  hommes  de  pied,  dont  il  a  eftc  di- 
uerresfoisaflèuré  parle  Perron  ,  fuiuant  Tad* 
uis  qu'il  en  auoit  de  v.  Excellence,ne  donnant 
que  fîxiours  audit  P.Ifîdore  pour  faire  (on  vo"" 
yage  Talleurât  que  durant  ce  temps  il  ne  re- 
«nueroit point iaçoit  que  fàdite  A.  fuft  bien 
aduertie,  que  nonob  (tant  telle  prome(re,  (bu- 
4âin  que  ledit  P.Ifidorç  faft  parti  v.  Excellent 
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ce,  ordonna  de  deliurerdiuerfes  fbmmes  pour 
foldoyerlefditestioupes. 

Surcefte  proportion  inopinée  (adite  A.efti- 
mantquece  fuft  pour  plus  facilement  para« 
cheuer  ce  mariage,  $^  terminer  le  furplusdc 
leurs  difFercnts ,  ou  que  par  le  moyen  de  ces 
troupes  Ton  le  vouloir  contraindre  de  quitter 
lcsarmespoucde(àrmer  pareillement,  réuoya 
îeP.IfidoreralTeurerquefiS.  M.  dedroirque 
Ton  Congédia  fon  armée,  pource  que  deiîus 
qu'il  ralicentieroit&offiiroit  afaditeM.pour 
s'enferuir,  comme  il  auoit  fait  au  Nonce  de  fa 
Sainùetéi  &c  non  feulement  Ces  galères ,  mais 
encores  les  nefs  Se  Tlnfantcrie  que  l'on  leuoit 
pourlesa{rortir,&  que  v.Excellence  regardai!: 
comme  elle  vouloir  que  l'on  Tacheminaft  ou 
renuoyaftjparcequefadite  A.  defiroit  de  luy 
donner  tout  équitable  contentement,  adiou- 
ftant  qu'il  n'auoit  quitté  les  armes  affin  que  le 
Duc  de  Mantouc  ne  fe  rendit  plus  difficile  de 
trai£ier:  d'ailleurs  chacun  fçait  que  les  forces 
defàditeA.  nepeuuent  donner  de  la  ialouile 
àresvoylins,tantpourlenombre,quediuer(i- 
té  de  natios  dont  elles  font  comporez,qui  soc  à 
peine fuffilàutes  pour  fesprefides,en  outre  que 
fâdite  A.fiyaut  rendu  ledit  Mont-ferrat  pour 
leferuicede  Sadid:eM.qu*il  n'y  auoit  pasde 
^apparence  qu'il  vouluft  reprendre  les  ar- 
mes 5  pour  perdre  tel  mérite  ,  efperant 
parrentremifedefadite  M.  d'en veoirvne fin 
conforme  à  Cçs  droits  &  prétentions,  toutes- 
fois  nonobftant  la  charge  que  V*  Exe.  auoit 
donné  aup.lfidore: Elle  neparleplus  de  des» 


armer:  Mais  elIeveutquefàditeA.licênéfês 
troupes  &  qu  elles  face  ledit  mariage,laquelle 
pourfuitte  faire  après  toutes  les  chofes  pré- 
cédentes, (àdite  A.  fçaitque  V.  Exe.  à  feul  em- 
pefché  ledit  accord  ,  comme  il  fera  apparoir 
par  lettres,  &  que  la  puifTante  armée  qu'elle 
va  acheminant  ne  doit  feulement  donner 
foupçon  a  fadite  A.luy  ayant  m^^quéen  toutes 
fes  promelTes  &  particulièrement  de  faire  re« 
mettre  la  Princefïè  Marie  à  Madame  l'Infant^ 
faMerc,maisaufn  à  tous  les  Princes  d' Italie, ôc 
partant.Ie  Louys  Zœllo  député  dcfàdite  A.  ôc 
afon  nom  déclare  à  V.  Exe.  que  (adite  A.  eft 
contrainde  par  nccelîité  de  prendre  les  ar- 
mes &  de  (epreualoir  delà  faueur  &  fecours 
de  tous  (es  amis  en  cette  occafjon ,  pour  cuiter 
les  dangers  Ôcinconueniens  qui  peuuent  pro- 
céder du  peu  d'afîedion  que  V.  Éxc.  luy  a  tef^ 
moigné  en  diuerfcs  occurtences  &  confirmé 
parplufieurs  Officiers  de  fadite  M.  puis  qu'il 
recognoill:  que  V.  Exc.  Sansauoirelgardace 
quedcllûs  a  délibère  de  troubler  ritalie,tra- 
«ailler  vn  Prince  fi  deuot  &  affèdionnc  à  la 
Courone  d'Efpagne ,  pour  le  feruice  delâquel«< 
Je  il  à  fi  fouuent  expofé  Ces  Eftats  Ôc  fà  vie,coni- 
me  eucorcs  à  prefent  il  eft  preft  de  foire,  &c  les 
Princes  fes  enfâs,proteftât  que  fans  cefiibjedfc 
il  n'euft  réforcé  fon  armée  ains  pluftoftrêuoyé 
fuiuantfesoâres,  qui  eft  la  feule  caufèpour* 
quoy  il  proieftcforraellemét  cotre  V,  Exc.  des 
dommages  &inconuenients  tpien  pourront 
attiuer ,  tant  contre  le  feruide  de  fadite  M.  que 


£C  paflîonnement  Ôc  de  faire  entendre  à  (adité 
M.  Et  à  tous  les  Princes  de  la  Chreftienté  par*» 
liculicreméc ,  affin  qu'ils  voyent  quels  font  les 
deportemens  de  V.  Exe.  Et  qu'ils  s'en  pren- 
nent garde,  comme  bien  eflôignés  de  la  fin- 
ceritc  de  fadite  M .  &  qu'à  cetui  Icule  occafioti 
il  eft  neceiîité  d'armer  pour  la  conferuation  de 
fesEftacs,&  pour  ne  fe  lailTer  fupplanter  pat 
lesOificiersde  ladite  M.  qui  luyfont  malafi» 
feétiônez,  &  à  ceux  de  fà  niaifon,  6c  peu  ama- 
fturs  du  fcruicc  de  leur  Roy  &  repos  de  ïl^ 
talieé 

Traitté  fait  a  Verceil  entre  S.  zA, 
^J  Mmf.  Sduelli  Nonce  de 
Sa  S.  S.  (^  Monfeur  le  Mar^ 
quis  de  KamhoiiiUet  oAmhaJJa- 
deur  du  Roy  de  France  le  17.  JVo- 
uemhre  \6i^. 

A  Tous  foit  notoire  que  le  Duc  de  Sauoye 
ayant  par  lettre  particulière  de  ce  iour- 
d'huyiy.Nouêbrecomen.Ayât  plus,&c.qui 
fefinitenfoy  dequoy  fadite  A.  àfoubfigné  la 
prefente  à  Verceil  le  17.de  Nouembrejremis  à 
l*arbitrage  de  nous  foubfignezja  forme  de. 
des-armer  entre  fadite  A.  &leGouuerneurde 
Milâj&lcsterresqueSadiceA.pretcdjlefquel- 
îes  ledit  Seigneur  Duc  de  Mâtoiie  à  au  Cana- 
«ez,  pour  afïeurâce  des  dotes  &  mariages  m é- 
tionnez  en  ladite  lettre.  Nous  viianimçmeni; 

.  ^'"     Si 
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&rviipourrautre  denoftre  propre  nîouue« 
tneiit  promettons  à  fadite  A.  cy  prefent&ac- 
Èeptant,  que  nous  ne  nous  rernirôns  de  telic 
remiffion  que  pour  refondre  tout  ce  qui  con- 
cerne lefdits  articles,  comme  aux  autres  cho- 
Tes  en  la  façon  que  s'êfuit,Sçauoir  eft,  que  Ton 
A.  licentiera  fon  armée,  en  retenant  néant* 
moins  tel  nombre  de  foldats  qu'il  iugera  ne- 
:eiraire,pour  la  coferuation  &  alfeurâce  de  Ces 
Iplaccsfuiuantrordre  eftablypar  Moniieur  de 
jla  Varenne  le  5.  M^yi6ii.  &^  ce  que  nous  lu- 
xerons eftre  conuen^bi'e  ayant  eigard  au  fort 
[baftide  nouueau  prcsde  Vcrceil^  à  telle  condi- 
tion que  le  Gouuerneur  de  Milan  au  nom  de 
Sadite  M.aileurefa  SS.&  le  Roy  de  France  de 
n'oftencer  fadite  A.  &  fesEftacsdiredVemenc 
où  indireâ'cmentspour  quelque  prétexte  que 
ce  foit,&  €11  outre  de  licentier  dans  quinze  où 
vingt  ioursapres  queiadite  A.aura  de(àrméj& 
contreuenantàcequedeirusque  S.  S.&le  K» 
|deFrance,prendrontladefence  &  protedion 
|de  fadite  A.  en  main ,  &  que  Sadite  A,  &  iedic 
Gouuerneur  de  Milan  ,  coairae  dcffus  re- 
mettront refpedfciuement  les  Eftats,  places,  6c 
3rifonniers ,  dans  le  temps  qui  fera  arrefté ,  ôc 
queleprefemtraittéauraedé  publié. 

Quantaux  différents  d'entre  fadite  A. &  ie*« 
dit  Duc  de  Mantoue ,  (  pour  oder  toutes  oc- 
cafions  qui  fe  pourroyent  prefenter  à  ïadr 
jenir  de  reprendre  les  armes  pour  cemeimc 
efFcd  )  lefdits  Seigneurs  Ducs  nommeronc 
chacun  de  leur  codé  des  arbitres  ,  aufquels 
ils  remettront  tous  leurs  diferents  ôc  pteten^ 
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dons, tant occafion  du  Marquîfàtdc  Moiifer- 
rat  que  autres,  pour  eftre  vuidces  &:  decifesà 
l'amiable, enfuiuant  la  difpofition  du  droit,  fix 
mois  après  que  Tefledlion  en  aura  efté  faite. 

A  la  charge  &  condition  toutesfois  que  pre- 
fen  temêt  pour  les  dotes  de  mariage  de  Madame 
rinfantejauecfesioyaux&celuy  de  Madame 
Blanche, auec  Ton  douaire  Monfieiirle  Duc 
de  Mantoue,  laiiïe  entre  les  mains  de  nous 
foubfignez  &  du  Gouuerneur  de  Milan 
(moyennant le confentemcnt  dudit  Gouuer 
iieur)  toutes  les  places  que  Monfieurle  Duc 
de  Mantoûe  à  au  Canaucz,  auec  déclaration 
qu'après  tel  iugement  fefdites  A.  A» s'y  arrê- 
teront &  effèétueront  ce  qui  fera  par  les  fufl 
dits  arbitres  refolu  &  ordonné}  par  ce  que 
quant  aux  mariages  6c  ioyaux  de  TinFante, 
comme  chofês  certaines,  elles  ne  fe  doiueni 
remettrepuis  quelles  font  fufKfamment  alTeu- 
rées  moyennant  la  remiflion  defdites  pla- 
ces. 

Finalement  que  nous  déterminerons  que 
fefdites  AA.  ne  parleront  ny  prétendront  a 
prefentny  pour  laduenir  les  dommagesref- 
pediuemet  Toufi-erts  par  eux,  &  leurs  fub  jeds 
en  la  precedece guerre  de  Montferrat>&  que 
fefdites  A-A^  pardonneront  à  leurs  valïàux& 
fubieds  qui  auront  fuiuy  par ty  contraire  &  ce 
faifant,que  Ton  leur  rêdra  ôc  reftituera  les  biés 
iaids  &  occupez  per metrat  de  les  vedre  fi  bon 
leur  femble,&au(dites  AA.  de  les  acheptera 
prix  raisonable:^  pour  le  regard  des  perfonnci 
lbfdites&  biens  faifis^comme  icy  il  s'entendra 
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encore  qu*ils  fuffenc  condamnetz  corporelle- 
mène,  où  que  leurs  biens  faiïèHCconfifquez 
pour  autres  délits  ne  procédants  de  la  guerre^ 
affîn  que  foubsces  prétextes  les  interelfezne 
fulTeuEdeceus  <S>r  trompez moyênant  que  tels 
iugementsoùamendes  pécuniaires  oùconfif- 
catiosayent  eflé  faites  depuis  le  mouuemétde 
ladite  guère  deMontferrat,declarancexpre(îe- 
inent  toute  autre  refblution  de  fait  où  de 
droit,.nulle&rde  toute  nullité,  coiume  faire 
par  ceux  qui  n'en  ont  Tauthorité,  &  en  outre 
(ànsquefadite  A.  Toit  tenue  de  faire  autres  ex- 
ceptions, &poura(reurance  de  ceque  deiTus 
nous  auons  Toublignez  le  prefent  traidé  de 
nos  propres  mainsles  an  Se  iour  furdits. 

le  lulles  Sauelly  Nonce  extraordinaire  defà 
S^S*  promets  abfolument  tout  ce  que  delîus 
pour  ce  qui  concerne  m  on  arbitrage  declaranc 
neantmoinsqaepourquoy  quecefoitraS.S. 
demeurera  obligée  au  prefent  craidépourla 
defcnce  defaditeA.ô<:que  Tobligation  fe  fe- 
ra fuiuant  Tordre  que  i'en  auray  auec  la  reC- 
ponce  des  lettres  que  fadite  A.  Ôc  moy  efcri- 
uons  au  tres-Illuftre  Cardinal  Borcgefe, 
AinCiCigi^néjHlles SaHelly  Home, 

le  Charles  d'Angennes  Marquis  de  Ram- 
boiiillet  ConfeillerduRoy  en  fon  Cofeil  d'E- 
ftatS:  MaiftredelaGardcrobbe  de  fa  M.  Sc 
fon  AmbaiTadeur  extraordinaire  en  Italie  pro- 
mets obferuer  tout  ce  que  delfusfans  l'exce^ 
ption  faite  par  Monfieur  le  Nonce  Sauelly ,  le 
contenu  au  prefenttraidé.  Aindfigné. 
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Dernier  traiéîe  d  accord  fatt  par  Ton 
A.  a  MonleigneHY  le  Nonce  de  fa 
S  5.^/4  ï émbafjadeur  de  Fran- 
ce en  la  Cité  d'zAft- 

MOnfei^neutleNonce  Sauelly  au  nom 
delà  SS,  &  Monlicui  le  Marquis  de 
Rambouillet  Ambaflàdeur  du  Roy  Très. 
Chreflien  ayants  par  leur  commandement 
fait  plufieurs  inrtances  au  Duc  de  Sauoye,  à  ce 
qu'il  îuy  pleuil  defàrmer  &  faire  la  paix  a- 
uecMonfieurle  DuC'Je  Mantoue,  &:  enfem- 
bic remettre  tousles  différents  qui  font  entre 
eux  par  deuersies  arbitpesrfon  A. pour  déférer 
à û.  M.  Catholique  fuiuant  l'honneur  &re(- 
pe6t  qu'elle  fçait  Iuy  ei^redeuë,  &  pour  con- 
defcëdreaux  prières  qui  Iuy  en  ont  efté  faites 
delà  part  de  fi  grands  PrinceSjdeiueùxdubien 
de  la  Chreftienté,  paix  &  tranquillité  ptibli- 
que,s'eft  coteté  d'accorder  les  articles  fuiuâcs. 
Premièrement  que  (àdide  A .  licentiera  fou 
armée,  retenant  iieantmoings  ce  qu'il  aura  de 
befoin  ,  pour  la  tuition  ,  &;  défiances  àei^cs 
places  fuiuant  Tordre  eftably  par  Monfieurde 
laVarenne,  le 5-  May  lé*!  i.  de  enoultrece 
que  Monfieur  Sauelly  6c  Monlleur  le  Mar-» 
quis  de  Rambouillet ,  iugeronc  eilre  necelTii- 
re,  eaefgardau  fort  nouaellement  baftyau 
iieu  du  Bourg-ptez  de  Verceil, 

QueMoniieur  le  Marquis  d'iaoiofâ  gou- 


il 
Uerneurde  Milan ,  promettra  au  nom  de  fàdi- 
leM.CatlioiiqneàiaSaindeté  &au  Roy  de 
Franceden*ofîencetfàdiceA.  nyfesEftats  di- 
reâiementouindiredcmsc  pour  quelque  oc- 
ca(ion,prccexte  ou  entremife  de  quelque  pec- 
fonnc  que  ce  CoiiSc  d  aaoir  defarmé  dans  quin- 
ze ou  vingtiours  après  que  fadice  A»  aura  de- 
farmé, (àiisaucune  feinte,  <5c  y  cotreuenant  fa- 
dite  S  Se  ôc  le  Roy  de  France  prendront, 
comme  ils  font  la  defî^c*nce  de  (àdite  A.  félon 
<jni\  iugeront  expédient^  conuenable. 

Quetadice  A.  ôc  Monficurle  Marquis d'Ino» 
iofa  aunomquedelTusrem.^ttrontaoeux  qui 
en  eftoieiit  premiers  poiTelTeurs,  toutes  les 
places  Ôcprifonniers  qui  ont  étiez  &  ferôtpris 
pendant  celle  guerre,  (oudain  que  fadicle  M. 
auradefarméauec  toute rartillerie  que  Tony 
aura  trouué  lors  qu'elle  auraeOié  prile  5:  qu'a 
l'aduenir  ne  fera  fait  aucun  adle  d'îiordlité. 

Concernant  les  différents  de  ion  A.  auec 
Mon  Heur  le  Duc  de  Mantouë,  pourofter  tori- 
te  occafion  à  l'aduenir  de  reprendre  Its  armes, 
la  paix  fèfera  entre  eux  Se  remettront  tous 
leurs  dlfFerents  àTarbicragede  ceux  queîcurf- 
dides  A  A.  nommeront,aux  fins  qu'ils  puifsc^ 
eflre  vuideesfixmois  après  qu'ils  auront  efté 
choifis. 

Que  le  Seigneur  Duc  de  Mantouë  fera  ren  ii 
de  rendrepromptemenr  à  iadite  A.  tous  les 
iovaux  de  Madame  l'Infante  Martrueritc  ,  Se 
luy  payer aufîî  la  dote  de  Madame  Tlufâte  ôc 
quatre  mpysapres l'acceptation  dudit  traiéié 
»quMluy  payera  fon  augment  auec  fts  accelloi- 
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res,  &  en  cas  de  refus  foie  en  la  quantité  ou  au- 
trement il  s'enremectra  àce qu'en  feront  lef- 
dits  arbitres. 

Ettouchantla  Dote  de  Madame  Blanche^ 
Alonfieur  le  Duc  de  Mancoiie  la  pviyera  dans 
deux  années  comêçâc  dés  que  le  presêtcraicté 
^uraellé  accordé  comme  delfus  &:  aduenanjc 
qa'iceluy  ileur  de  Mantouc  ne  ^^  tel  paye- 
ment, le  Roy  de  France  foit  obligé  de  le  paier 
du  lien  propre  dans  ledit  temps  ians  que  fa- 
dite  Alceiîe  foit  tenue,  ny  obligée  de  faire  au- 
cune pourfuitte  contre  ledit  iieur  Duc  de  Mâ- 
toiie,  ^  que  le  fleur  Marquis  de  Rambouillet, 
pour  dignes  refpeéfcs  qui  regardent  le  bien 
public  Se  lauancement  decesdeux  maifons 
que  la  M.  ayme  particulièrement  le  promet  à  | 
S.  A,  (qui  l'accepte  fauorablemct)  demeurant  * 
toutesfois  la  liquidation  desaccenoires  delà- 
dite  Dote  au  iugementdefdits  arbitres  ,  pour 
lefquels accelîoires,  (adiré  Maieilé  n'en  de- 
meurera oblieee. 

QoeleurfdictesA.  A.  pardonnerontà  ceux 
de  leurs  vailliux  6^  fubieds  qui  auront  fuiuy  & 
&tena  party  contraire  &:  leur  feront  rendre 
lesbiensfayiis  leur  promettant  de  les  vendre 
fibon  leur  femble  &  en  ce  casleurfdites  A,  A. 
les  pourront  acheter  à  prix  raifonnable:(Sc 
quant  aufditesperfonnes&  biens  failis  com- 
me deifus  cela  s'entend  non  obllant  tous  iu- 
gements  portans  peine  corporelle,  amende 
pécuniaire,  ou  confîfcation  defdits biens  pour 
autres  peines&  délits  qui  ne  procederontde 
cette  guerre  afHn  que  foubs  ce  prétexte  leurs 


Vaffaux  &  fubieûs  n  en  foient  trompez  deceus 
oudrconueniisalacharge  toutesfois  que  tel 
jugement  de  condemnation  corporelle  ,  a- 
mende  pécuniaire,  ou.confifcation  defdiâis 
t>iens,aventell:é  rendus  déslecommenceméc 
âeces  mon  uemcnts. 

Et  toutes  les  chofes  fufdites  s*cntêdentauec 
cxpreiPe  déclaration,  que  il  elles  ne  font  cntie- 
rement  acceptées  &  obferuées  fuiiiant  leur 
contenu  tant  du  cofté  de  leuildites  M.M.& 
A.  A.  aucun  d'eux  ne  foie  tenu  de  les  obfer- 
lier  ,  comme  li  elles  n'auoyentefté  faites  ny 
accordées,  &  que  tout  autre  traittcfui*  ce  faic 
foit  de  nul  efFeâ: force  &:  valleur. 

Defquels  articles  fufdits  feront  faites  trois 
coppiesfignées  par  S.A.  &  des  fuCdits  Mon»^ 
feigneur  le  Nonce  &  marquis  de  Rambouillet 
qui  fera  tenudeles^faire  ratifier, comme  elles 
{ont  par  le  Roy  de  France  dans  vnmoys  après 
qu'ils  feront  acceptez  defdites  parties,  fait  eh 
Ad  le  premier  Décembre  i6i4.Ainfifignc. 
Charles  SmanueL 
le  Iules  Saueliy  Nonce  extraordinaire  de 
fk  Sainctetéjprometsabfolument  tout  ce  que 
delFus  déclarant  neantmoins  que  contre  qui 
qucccfoit  fà  SS.  fera  obligée  parle  prefenc 
traittédedeirendrefàdicc  A.  &  que  Tobliga- 
tion  s'en  paiferafuiuant  Tordre  que i'en  auray 
aueclareiponce  des  lettres  que  S.  A.  5»:  moy 
auons  cfcrit  au  Seigneur  Cardinal  Borgheiè, 
Aindfigne.         lulto  Sauelly  Konce, 

le  Charles  d'Angennes  Marquis  de  Ram- 
bouillet Confciller  du  Roy  en  [on  CoaidJ 
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d^eftatmaiftrede  la  garde  robbe  de  fa  M.  8€ 
fon  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Italie, 
promets  ab(olunienc  &  (a.ns  l'exception  de 
Monsieur  le  Nonce  Saueliy  le  contenu  du 
prefentefcrit.  Ainfifigné. 
C,  d' Anoennes, 


I^equefle  frefentee  par  le  Procureur 
Patrimonial  de  la  Chambre  des 
comptes  de  S,<iA,SerenîffîmeAuec 
^ordonnance  de  ladite  Chambre 
contre  'vn  Itbel  publié  far  le  Ca^\ 
fitaine  gênerai  de  luflice  de  lE^ 
jîat  de  Milan, 

MËlïïeurs  le  Procureur  patrimonial  re* 
moftre  comme  il  luy  eft  venu  à  notice 
quelesvalîaux&fabjetsdu  Comté  d'Aft  ont 
rccherchéen  cette  guerreleiecours  de  prote- 
6lion  du  Capitaine  delulliee de  l'Eftatde  Mi* 
lan^c  tombé  entre  Tes  mains  certain  placard 
trouué  affiché  aux  murailles  du  Monaftere  de 
de  fâindt  Bartholomé  fis  au  territoire  de  la 
Ciréd'Afl:  cy-apres  tenoriféjlequel  en  efl&itefl, 
faux  3c  i'ans  aucun  fondement  ny  raifon,  puif^ 
que  touchant  la  Cité  &  Comté  dAftauec  Ces 
territoireSjil  eft  certain  que  fon  A.de  tout  téps 
en  eft  vray  légitime  propriétaire  ôc  pollelfeurj 
comme  appert  par  tiltres  anciens  de  TEmpe^ 


reutfâhs  qu'il  aye  n'y  fés  predeceffèurs  iatnaiiê 
Tcogncii  ny  rcleué  delà  Corone  d'Efpagne  ny 
Duché  de  Milàh,les  tenant  ithmediâcènieut 
'iJcTEmpirc  Rortiaîu. 

Et  touchant  les  tërreà  4^  Santhia  bliaciia 
çaitqiiede  tout  temps  &  allant  que  le  Roy 
;  i'Erpagnecùft  àucUii  domaine  en  Italie  ^qué 
adiieA.nerccognoiffbit  point  le  Duc  de  Mi-* 
lan ,  &  iiju'elles  edoyent  tenues  &  polTedées 
?ar  la  tnàifon  de  Sauoye ,  enfuitte  dequoy  lorè 
|Uer£rpagnols*eftoitemf)aré  dcfdites  places 
)OUry  logcrfcsprefides  parletraitté  de  paix, 
le  l'an  1559.  entre  le  Roy  de  France  &  dEfpa** 
jnc^il  fut  feftolu  &  accordé  àMonfeigneurfde 
jloricufe  memoire)Emanùel  Philibert  quelet 
dites  places  feroyent  abroluem^ nt  retnifes  à  fa« 
lîte  A.comme  cnofes  aluy  appartenantes,lans 
sftre  tenue  ny  obligée  a  aucune  recognoilTan* 
te  enuctsladitte  Couronne  d'ErpagUe^ny  Du* 
ché  de  Milan , comme  le  Roy  de  France  luy 
remit  Pigneroi  Se  Sauilbn  qu*il  tenoit  pour 
imblable  fubjediainiî  qu'appert  dudittraidé, 
&  particulièrement  de  là  remiflion  qu'en  fud 
ai<ae. 

Et  finalement  quant  aujc  Si&es  d'hoflilité 
?ien  que  foii.A.  les  eud  Fait  il  importeroit  peu, 
wrcequefaditeÀ.nà  iamais recbgneu  moins 
?ftre  obligée  de  recbgnoiftte  la  Goutgne  d'E6 
pàghehy  le  Duché  de  Milaii,  comme  nous 
^uonscydeuantrcprerchté(que  fi  rAutheur 
dudit  placard  veut  edre  <creu.)tl{edoit  plaiO' 
jdreà  moniteur  le  Marquis  d'Inoiola  Gouuèt- 
neur  de  Milan>  Se  noa  pa$  à  Ton  A.  puis  qu^it  à 
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vfurpcen  diuerscndrpicsies  Eftats  d'icelle,cai; 
fi  bien  fon  A.  à  fait;  quelque  re(îftance,ça  tftçj 
par  neceffité  ôrpourlacôferuation  dç  fesEftaisi 
&  fubiets  :  Cequicftfi  véritable  que  les  Am-' 
talïàdeurs  qui  font  près  de  fadite  A.  ôc  ceux 
qui eftoyent aucc  ce  Gouuerneur  en  ont don- 
iié ad uisâ leurs mai(lres.&  partant  rien  n'en^ 
peut  eftre  imputé  à  (àditc  A.puifque  naturel- 
îemjent  il  la  peu  faire  ,  parce  le  Procureur! 
patrimonial  requiert  que  ledit  placard  remply 
de  tant  de  nuUitezfoit  bifK  &  lacéré,  ôc  autre' 
men  tpourueu  comme  de  raifbn. 

,  ay^u  rapport  de  Çahio  pïocureHr  Tatrïmo* 
fjlal  de  S.  t/d. 


La  Chambre  des  Comptes  dufere- 
nijjime  Trince  Charles  Emanueï 
par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Sa 
uoye  y  Prince  de  Tiedmont 
Comté  d'jifl. 


Tous  foit  notoire  &  manifeftç  que  veu$ 
la  requefte  cy  ioindte  &  certioré  de  la 
Viçtit,cdç  tout  le  çonienu.en  icclle,§:particuher; 
reraènt  des  iuftes  vrais  te  anciens  tiltrespar 
felquelsla  maifbn  deSauoye  releue  immédia- 
tement derEmpire,Li  Cité  &  Comté  d*Aft,|fe 
ieV  places  &  territoires  de  Santhia ,  fans  les 
àuoic  recogneu  pac  raifon  nyêJKâ;*  hy  jpn« 
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'inueftittreiinoinsauoir  l'obligation  de  telle 
ccognoiflànce  v«rs  la  Couronne  d'Efpagne, 
iy  Duché  de  Milan ,  à  déclaré  de  déclare  le* 
lit  placard  entièrement  faux,&  fans  fondc- 
hent  ny  raifon ,  enioignant  cxpreflcmentaux 
iTaflàuts,  Communautezfubjeâis,  &  habitans 
lé  ladite  Cité  &  Comté  d*Aft,  lieu  de  Santhia, 
eurs  mandements  &  territoires  ,  tant  en 
général  qu'en  particulier  ,  ôc  à  la  meilleure 
orme  que  faire  fe  peut,  que  nonobftant  ledit 
ibel  de  placard  comme  ridicule  &  plain  de  vâ- 
lité  ,  de  continuer  Tobeiflànce  Se  de- 
ioir  qu'ils  ont  a  Ton  A.  commeleur  yray  &  na- 
;urel  Seigneur  &  fouuerain  Prince,  &  eftre 
)rompts  en  toutes  occations  de  prendre  les 
umes  pourleferuice  de  (adite  A.  au  premiéi 
:ommandemcntqui  leur  en  fera  pour  cefkit 
le  (à  part ,  déclarant  ladite  Chambre  eftre 
:bntentç&  fatisfaite  du  tefmoignage  que  lef. 
litsfubjets  ont  rédu  de  la  fau(ïêtéd*iceluy  pla- 
:àrd,en  attendant  d'y  pourueoir  (elon  qii^il 
Jra  conuenable  ,  &  à  ce  que  perfonne  n'en 
)retende  cau(idignorance,que  le  tout  fera  pu^ 
ilic&fignifiéàtous  qu'il  appartiendra,  &en 
3Utre  que  foy  fera  adiouftée  aux  copies  impri- 
îiées,comme  àrbriginal.  Donné  A  Thùrîn  le 
12  .Décembre  i^i4.fîgné  parla  Chambre  des 
Comptes  de  fbn  A.  Ain  fi  ngnc,  Faciotto, 

Nous  Charles  BczzofoDodteur  au  Colle-* 
{éde  Milan  êc  Capitaine  général  de  luftice  du- 
ijit  Ertat  pour  fa  M.  Catholique,  &  fpeciale- 
net  deîegùcjcomme  appert  dé  lajptiblica^ion 
5c  exécution  dé  Tordre  Ôc  Éditfùiiiant. 
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Comme  ainfî  Toit  que  le  Seîgnear  Duc  de 
SauQve  pour  les  a£kesci*hoftilitc  par  luycôiiiiî 
fur  le  Miianois ,  foie  de  irait  &  de  fait  priué  de 
lapofletfiodelaCicc  d' Aft,&  ville  de  Santhia, 
auçc  leurs  villages  appartenances  &  dçpcn- 
dences,par  luy  tenus  en  fief  du  tres-pmirant 
Royd*Efoagne,noftreSeigneurDjcdeMilâ, 
&  naturel  Seigneur  dçfdites  Cite:ç,villes  dc  vil- 
Uges  aboutillaiites  àTeftat  dudit  \liîan,  cpm- 
îne  fa  M.  i  déclaré  par  tçs  leçtres  ,  (àdiâ:e  A. 
demei^reàcette  occaliq  de  droit  ôç  dç  fait  pri- 
vée dudit  Domaine  reuny  au  dire6k  d*iceluy 
par  (adifte  Maiefté  ,  ÔC  par  confequent, 
que  totislcs  habiians  &  perfonnes  defdics  fiefe 
demeureront affrâchie^ de  labei(îànce  foubs 
Uquelleils  viuoye^u  occ^fion  de  ladite  ini^c^ 
ftiture. 

Par  les  prefentes adhérant  à  la.fufdite  decla^ 
ration,  par  ordre  du  tres-illuftre  &  tres-exceU 
Jcntfeigneur  Dom  loaa  de  Mandoce,  Mar- 
quis de  I iioiofa  Gentil  homme  delà  Cham- 
brede  fa  M  Çatholiquç,iQii  Capitaine  gène* 
rai  &Gouuernsar  de  M"'^'î,ayât  participé  de 
cet  affaire  au  $>' nat,  il  en  ordonne  que  les  fut- 
ditstiabitasen  générale  en  particulier  fçauoi^ 
çft.les  Vaiue.rfitcz  Commuinautez,  villages  & 
deftroirs  en  dépendants ,  fuiuant  ce  dont  elles 
font  obligées  comnie  yalîàux  &  fubicds  du 
du  Roy  d'Efpagne  Ici^r  Seigneur  ôç  Duc  de 
Milan  ,  ne  s'ingéreront  de  prendre  les  zx- 
mes  contre  fadite  M.  Catholique  à  la  pour^ 
(lutte  oufauem  daPucde  S4uoye,ny  d;auçifii 


îiutre,&neIuyobeyrny  a  (es  ofSdcr$,neluy 
dpnjîer  ayde  ny  faueur  quelconque ,  &  ceux 
quife  crouueroncauoirpris  les  armes  eii  (à  fa<» 
ucurayeiK  aies  pofer  &  quitter  promptemét; 
carycoucreuenant  ils  feront  tenus  ^  decla? 
rez  à  piefenc  comme  des  lors  ctiminels  de  le* 
ze  Maiellé  de  leur  vray  &  naturel  Seigneurie 
foubfmis  à  toutes  les  peines  &  rigueurs  de  lu* 
ftice  ,tanten  gênerai  quVn  particulier,  ôc  tant 
pourles  perfonnesqueles  biens,  fera  procède 
irremillîblementauec  cellefeuerité  &  rigueur 
que  mérite  yne  telle  iniidcliçç  ÔC  aurremeoç  à 
laformedudroid. 

Et  pout  l'exécution  decequedelTus  ,  afin 
que  tant  le  DucdeSauoye,  quelcshabican$ 
éc  Citoyens  du  Comté  d'A^  reflbrc  de 
Santhia  Se  les  autres  Villes  &c  terres  foub* 
mifes  a  ladite  Comté,  ne  puifïent  prétendre 
aucune  caufè d'ignorance  du  contenu  au  fut 
di(îl  Edid,  commettons  &  ordonnons  à  An- 
thoincdc  Vilches,  Preuoft  gênerai  de  cam- 
>agne  qu'a  laffiilance de Cxùlï  Perego, No- 
laire  de  noftreluftice,  qu'il  i  aille  comme  paç 
mous  particulièrement  commis  &  Député  af- 
ficher es  lieux  publics  de  Saind  Bartholomç 
d'Aft,&aulieu  d'Azano  dans  ladidte  Comte* 
d*  A  ft,  déclarant  que  tel  placard  &  iîgnificatioa 
d'iceluy  aura  le  mefine  cfï^6l  qu'auroit  TOrî* 
iginals'ilauoitedclai^édc  flgnifiédans  ladii^e 
ville  d'Aft ,  Santhia,  &  autres  heux  en  dépen- 
dants, &  duquel  affiche  &  fignificaiion  qui  fe 
fera  par  Içdic  Anthoine»  ledit  Notaire  Perego 
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kn  att.eftera  afEn  que  par  cv^Apres  l'on  ne 

SmilTereuocqoercn  doubte  lailîtc  affiche,  & 
îgnification  cl*iccluy  auoir  éftc  faîte.  Donné 
dans  la  ville  d'Alexandrie  de  la  paille  ce  neu- 
fiefine  Décembre  i^i4.  Ainfi  figné, 

Tcftijftts tfere^ui  K^dtyes* 


Seguono  le  lettere  di  S.  M.  C, 
ScaltriMinidri  fuoi» 

Don  Thelippe  por  lagrafiadeDio$ 
Rej  de  Cajislla  y  de  Léon  ,  dt 
jiragon  ,  de  las  dos  Siçitias  ,  de 
Hierufalcm  ,  de  Portugal  y  de 
Nauarrdyj  de  IdS  JndfdS  ^  Dtt^ 
que  de  Milan,  ^c. 

ILîuftre  Marques  de  kilHoiofa,  mi  Goner* 
nador,y  Capitan  General  del  eftado  de  Mi' 
lan.  Hcreçeuido  vfas  carras  de  4.  del  pafTa- 
do,  y  vifto  por  eIJas  la  inftan^ia  que  eJ  Nu»çic 
Sabcli, y el Marques  de  Ramboliet  os  hizic* 
ro  para  que  efcucharadcs  lasplaticas  deacuer- 
do  que  os  ofireçian  coli  todo  lo  de  mas  que 
apunraysa  eftepropofiio,  y  apruebo  os  la  ref- 
puefta  que  les  è\^t%  s  efcluiendo  del  todo  k 
îufpenfion  de  armas  que  ospidieron  ,  y  cl  lie 
admitirningun  partidos,puesha  fido,y  es  m 
voluntad  que  no  fe  irate  alla  platica  dcfta  cali* 
^âd,mientrasel  DuquedeSaboyano  obede 
çereenteramenteeii  todo  lo  qi  e  fcle  ha  dj 
cho,  y  a£fi  oslo  bueluo  a  encargar  de  nueuo, ^ 
quecxecuteislas  ordenes  que  tencis  mias  fil 
alÀcrar  en  nada,  ni  en  parte  ^Aduirtiendo  qu( 
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s* enfument  le^  lettres  dhKoy  ctEf^a- 
gne  ^  ^J  autr  es Jes  Officier  s. 

Don  Philippe  par  la  grâce  de 
DieUjRoy  de  Cafl:ille,dc  Léon, 
d'Aragon  j  des  deux  Siciles,  de 
Hierufalem^  de  Portugal  ^  de 
Nauarre  ,  des  Indes  ,  &  Duc 
de  Milan^  &c. 

LluRre  Marquis  de  la  Inoiofa  monGou- 
ucrneurà:  Capitaine  General  en  l'Eftat  de 
Vailàn,i'ayreceu  vos  lettres  du  qoatrierme  du 
^aiîé  6^  veu  paricelles  rinftante  pourfuitte 
îueIeNonceSal7eliy,&leMarqinsdeRam- 
)ouillet  vous  firent  pour  vous  faire  entendre 
es  moyens  d'accord  qu'ils  vous  ofFi  oient  auec 
:out  ce  que  vous  leur  accordâtes  fur  cefubiec 
kilouclarefponceque vouslenr  fiftes  refusât 
liufpenfiond  armes  qu'ils  vous  demandoiec 
!c  n'acceptant  aucun  party,  ma  volonté  ayant 
fté  ,  &eftant  qu'il  ne  feiraitte  point  vn  tel 
ccord  de  relie  qualité  pendant  que  le  Duc  de 
iauoyc  n'obeyra  pas  entièrement  à  tout  ce 
[u'il  luy  a  efté  propofé  de  ma  parc  , 
ous  commandant  de  rechef  [exécution 
es  ordres  que  ie  vous  ay  enuoyé  /ans  \qs 
Itérer  en  tout  ny  en  partie  vous  déclarant 
ue  i*ay  creuué  fore  eftrange  que  vous  auez 
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laiffi  de  loger  mon  armée  en  Piedmont ,  puif>  \ 

que  vous  Tauiez  peu  faire  en  ayant  ,Ia 
commodité  que  le  Marquis  de  Morta- 
la  rapporte  vousauoirdonnéparfonaduis, la 
copie  duquel  a  efté  veueparde-^à,  c*eft  pour- 
quoy  il  eftoit  plus  conuenablc  de  ne  ceiret 
point  d'acheminer  ce  que  vous  pouuiez  faire 
pour  chaftierle  Duc  deSauoye,  réputation  de 
mes  armes,  &  exécution  de  mes  ordres  >  en 
quoy  ie  ferayferuy&  procurant  d'entrer  dili- 
gemment dans  le  Piedmot ,  ôc  y  loger  larmec 

—     —    =      Chiffre .  _    - 


&auroisfort  agréable  que  vous  m'enuoyaf 
fiez  les  aduîs&  proteft^ttions  que  vous  dicter 
lès  chefs  de  l'armee^vous  auoir  faites  de  ne  lo- 
ger en  Piedmont^afEn  deveoirles  ray(bns  fui 
lefquellesilsfefondoient:  ôc  en  outre  ie  fui 
eftonnéquevousauezemployécantdcternp: 
àbaftitvnfort  en  mes  propres  terres, eftan; 
afliftéd'vnearmee  laquelle  aeftécreue  par  3 
fois  ,  &  que  (ans  auoir  faitautre  ex.ecution 
vous  auezlâiiré  d'artàillir  Ail  qui  eft  place  foy; 
ble,  pour  vous  retirer  de  Piedmont  pour  la  (è 
conde  fois  ôc  nouuellement  charger  poui 
quatre  moisTEftat  deMilan  dVneïi  grandi 
armée,  félon  quevous  m'efcriuez  par  les  vo 
ftres:  que  fi  bien  vous  auezdcfnié  au  Nonce 
&  à  l'Ambalfadeur  de  France  là  fufpenfîoi 
d  armes  pour  quamnte  iouis,  ils  peuuent  iuge 
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jhe  eftranado  mucho  que  avays  dexado  de  alo- 

jar  el  exerçico  en  el  Piamonce,  pues  lo  pudie- 

redeshauerhechojhauiendo  alli  la  comodi- 

ad  que  el  Marques  de  Morcara  refiere  en  el 

araçer  que  os  dio,  cuya  copia  fe  ha  vifto  a  ça, 

ayormente  coiiuiniendo  canto  no  alzar  ça 

ano  en  de  encaminar  fiempre  los  Buenos  ef- 

fedos que  eftando alli  fepodian  confeguir  en 

caftigodelDuquedeSaboya,  reputaçion  de 

Ijmis  armas,  y  execuçion  de  mis  ordines.en  que 

^ere  feruido  que  pro(îgays  procurando  entrât 

uego    en  el  Piamonce  ,  y  alojar   en    cl 
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/holgara  mucho  que  cmbiaredes  los  pareçe- 
cs,y  procédas  que  dizis  os  hizieron  las  caue- 
Eas  del  exercice  para  no  al«>jarle  en  el  Piamo- 
e,poc  verlasçazonesen  quelo  fundauan.  Y 
5s  muy  de  condderar  que  le  haya  pafTado  tan- 
o  ciempo  en  foio  hazer  vn  fuerce  en  tierra 
>ropia ,  y  aflîîlido  de  vn  exerçito  que  feha 
:reçido ,  y  rcfotçado  très  vez§s,y  que  fin  c6- 
eguir  ocro  efîèdofeha  dejodo  de  acometer  a 
Afte,{îendo  plazacan  flaca,rctirado  os  fegun- 
dâvezdel  Piamonce, y  cargado  agora  de  nite- 
110  cl  eftado  de  Milan  por  quati'o  mefîcsfeguii 
as  quencasquehezeisenveftras  cartas  de  va 
îxerçito  can  numerofo  ,y  q  fi  bien  negaftes  al 
Nonçio,  y  al  Embaxador  de  Fran çia  la  fufpen- 
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fîon  de  40.(îias  pueden  hauer  jufgado  que  fes 
day^sporelioquacro  mefres^aaiendo  os  rcti- 
rado  ,con  qae  han  coategiiido  mas  de  lo  que 
pedian  ,  y  podian  efperar  ^  quando  para  mejo- 
rar  las  collas  defta  parte  no  debieraii  lalir  mis 
armas  del  Piamonce  piiesaua  paraqualqiiie- 
raconceiïion  eiiqueyo  viniefTea  iiiftançia  de 
fu  Saiititdad,y  del  Rev  deFiaçia  auia  mejor  co- 
loreftandoalliel  exerçîco  ei  qualtuuiera  çer- 
ca,  yfegiiros  las  baftimentos,  yyaqiie  no  lo 
hizifteSjVosalojatleseneieftado  pudiere  des 
ha  uer  em^biado  a  las  Gaieias  tal ,  y  tança  gente 
qu  e  pudiera  a  cometer  a  Niza  con  feguridad,  y 
no  tenerla  oçio(a  ,  gaftando ,  y  confumiendo 
îatierra  propcia  coula  nota  qae  fe  vce.  Affi 
coauiene  mucho  para  la  reputaçion,  yelbuon 
fabçcflo  dcirascoifas  que  efleis  muy  atentoa 
loquefepuede  ofReçer  ,y  ocurrir,  y  qu^pro- 
cureiscon  mucho  cuidadp  mejorar  cl  eftado 
délias  5  valiendo  os  del  pareçer>yconrejo  de 
iasperfonasquefeosha  ordenado  ,  y  que  me 
vays  aui(andocon  puntualid  ad  de  lo  que  fe  hi- 
ziere,  y  embiado  cela^ones  de  la  gente  efïèdi- 
uaqueayèn  el  exerçito,y  de  la  que  tiene  el 
buque  de  Saboya   —     —     —     —    -^ 

~  ZZ  IL  ~  De  Madrida  2.  deHene" 
"r—    — -     —     —  ro  1615. 

Y  O    EL     R  E  Y. 

DiïJ)plicado,      Antanip  de  Aroftiqui. 


eue  vous  auez  donné  \2i6Xtt  furpennon ,  non 
eulement  pour  lefdirs  quarante  tours  qu^ils 
demandoient,mais  aufîîpour  quatre moys, 
?ar  le  moyen  de  quoy  ils  ont  eu  plus  qu'ils 
le  defiroyentou  pouuoiencerperer,&:  pouç 
mieux  acheminer  les af&ires  de  cefte  guerre, 
vous  ne  deuiez  point   (brcir  mon  armée  da 
Piedmont,  pour  quelque  confîdération  (à 
aqiielle  i'eftois  dirpoféparfa  S.S.  &  le  Roy 
de  France)  laquelle  me  doHnoit  plusd'aduâ» 
tage ,  pendant  que  mon  armée  v  eftoit ,  que 
vous  le  teniez  aflîegé ,  &  auiez  pour  rctraide 
des  logis  alTeurez,  &  puifque  voui  nel'auez 
pasfaitj&nevousyeftcs  logé,vous  pouuiez 
auoir armé  les  galerespouralIiegerNice^auec 
toutealTeurance  &  ne  laiflTer  point  l'armée  ©hl 
repos,  gaftant  &  ruinant  mon  propre Eftat, 
comme  elle  fait  continuellement.  Il  eil  auflî 
à  propospour  la  réputation  .k  bon  fuccezde 
cefte  guerre,  que  vous  foyezfurueillant  &  at.» 
tentit  ésoccaiionsqui  fe  peunent,  prefenter 
&quevous  procuriez  foigneufement  Tanan- 
cement  d'icelleSjVous  feruant  Sep  rcualiant  de 
i  aduis  &  Confeil  àt%  perfonnes  que  ie  vousay 
ordonné  :  Se  me,reprefentant  iournellemétce 
que  vous  deuezfaire>enuoyez  moy  vne  ded^ 
gnation  à.ts  gens  efFedifs  que   vous  auez 
en  larmee,  &  de  celle  du  Duc  de  Sauoye 


--        ChifFre,         ~   H    ~ 


DeMadril  le  fécond lanuier  1^15.  Ainfid- 
gné,  hle^oy^o*^ltis  bM  enregftré  ,  ^/inthoine 


DomPhilppe  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  Cajfille^  de  Leon^  dc^ra- 
gon^  dea  deux  Stciles^de  Hieruja- 
lem^  de  Tortugd ,  de  Nauarrey  ci7* 
des  Indes ,  ^c.  Ducde  Milan, 

I^luftre  Marquis  de  la  Inoiofa  mon  Gou- 
iierneur&  Capitaine  General  en  TEftac  da 
Milan, auantrarriuee  du  Couirier  de  Rome, 
qui  apportât  voftre  lettre  du  qainziefme  du 
palIe,ronauoitveu  icy  les  partis  que  le  Duc 
deSauoye  offîoit  par  rentremife  du  Nonce 
Sauelly&  du  Marquis  de  Rambouillet,  qui 
font  ceux  que  vous  verrez  par  la  copie  cy- 
iointe:  furquoy  (âS.S.  m'efcrit^ôc  fuis  fort  e- 
Honnéjde  ce  quepaiîant  parlàle  Courrier  d\i 
Pape,  qui  vous  apportant  des  lettres  &  peu  de 
iours  auparauantvnautreduCoicde  Caftro, 
vo'ne  dites  mot  de  ce  qui  fc  paffoitde  de-la,en 
cette  gucrre,ny  cequis'eftoitpalTéenCandie, 
ny  l'entrée  desgens  du  Ducde  Sauoye,fur  Te- 
ftat  de  Milan  jque  i'attendois  premièrement 
devousj&deveoirparlesvoftrcsque  vous  Cr 
{liez  defplai(ànt  da  ce  qu  au  mefme  temps 


DON  THELIPPE    TOR 

la  gracia  de  Dios  Kej  de  Caftil" 
U,  de  Léon  y  de^ Aragon,  de  las 
dos  Sîctlias  y  de  Hierufalem  ,  de 
Portugal  5  Nauarra  y  y  de  las 
Jndias ,  ^/c.  Duque  de-Adflan^ 


c. 


ILluftre  Marques  delà  înojofà  mi Goiaerna- 
dor  .  y  Capican  General  en  el  eftado  de 
Viiîan.  Antesque  llegarael  Correode  Roma 
que  traxo  vedra  carca  de  ij.del  pàATado/eaLiiâ 
yiftoa  quilos|iiartidosque  eî  Duque  de  Sa- 
DoyaofFreçe  pormedio  del  Nuiicio  SabeJî,y 
del  Marques  de  Rambollet  ,  que  Ton  las 
que  vereys  por  la  copia  que  fera  Coii  efla, 
(bbre  que  fu  Sancidad  me  efcribe  ,  y  ha 
ine  marauillado  mucho  de  que  pafïando 
porayel  Coireo  del  Papa, y  travendo  carta 
vellra  ,  y  pocos  dias  ances  crro  del  Cou- 
de de  Caftro  uo  digays  nada  de  io  que  por 
alla  fe  offreçeen  e(la  materia .,  ni  lo  que  auia 
palTado  en  Candia ,  nila.ientradas  delageiue 
delOiiquedeSaboyaeneleftadodc  Milan, y 
que  por  orras  partes  ay  anlle^ado  diferentes 
relaçiones, detocofiendovosel  que  primero 
"  s  auia  de  embiar  >  y  monftrar  grau  fcndaien- 


to  de  que  al  inifmo  ticmpo  que  os  eftan  pP 
diendo  fuipenfionde  armas  encre  el  Prii?çipe 
Thomasahazercorreriâsenel  eftado  de  Mi- 
lan con  canta  menguadcla  repiuaçion  de  elî 
(exerdco,y  veftra,  y  boluiédoalosdîchospun- 
tosporellosmifaîosfeveequenotonparaad- 
n3iur,ui  darles<3l|dos,por  laindecençia,^  riia- 
Jiçjaque  tieneii  ,y  no  poderteadmitir  lo  que 
iiofuerehazerel  Duquetodo  loque  le  le  ha. 
pedidodemiparte,conla  humiliaçîon,y  re- 
îpeélodebidoalasmuchas, y  grandes  obliga-< 
clones  que  me  tiene,  para  lo  quai  conuienet 
que  mi  exerçito  fe  aloxe  en  el  Piamonceco- 
îîiocl  Marques  de  Mortara  lo  apunta  en  los 
pareçeresque  os  dio,  como  me/or  pareciêrcî 
pues  coM  efto  fè  haran  mejor  los  partidos 
qua«doaca  viniere  yoen  dar  oydcs  a  ellos,, 
maybrrtiente  hallando  os  vos  con  canta,y  bue- 
iiagentedeque  es  menefter  aprouercharnos 
fin  lenerla  oçiofa  ,ni  dar lugar  al  Duque  a  quet 
fe  valga  de  los  tratos,y  negoçiaçiones  que  irae 
en  tantaspartes  ,porquelillegaU  Primauera 
antesdehazeralgun  buen  efR(Si:o  ^y  dar  fin  a 
efTaguerrajhauran  da  acudirafuspueftoslos 
terçiosdeNaroles^y  atendera  las  collas  delà 
Mary  defençadea quelles  Reynos  que  feria 
del  embaraço  que  le  dexa  conliderar  ,  y  afîi 
conuiene,yGS  mandoefprellàmente  quje  Cm 
perder  liempo  executeîs  lo  que  le  os  ordena,  y 
auifeysluego  delo  quefueredcsobrando,pues 
paratodo  teneys  alla  genre, y  dinero ,  y  poc 
malo  que  fea  ellmbierno  fe  podra  campeac 
parte  del,  como  fe  fia  vittomuchasvezes,ypor 

lo 


.  41 
qu'il  vous  demandoitfufpçnGon  d'armes.  Lé 

Prince  Vidorfaifoit  des  Coùrfès  fur  le  Mila- 
ois, au dèfaduantagè de  voftré  réputation  6c 
deTarmee.  Et  reuenaiit  aux  poin6ls  defdicls 
artiSjilfeVeoidpaticéux  qu*ilsne  font  recc- 
aabiesnydigneâ  d*eftre  oiiys  .pour  eftre  peu 
conuenabIes,&r  confidetàntles  ruzés&  mali- 
:es  auec  lefquelles  ils  procèdent  :  partaritils 
le    font  aufïï  amifîîbles    que    le  Duc   de 
Jauoyen'aye  fait  &  exécuté  tout  ce  quevous 
uyauczpreporcdenoftrepart  >  auecrhumi- 
:c  &  le  refpecî:  qu'il  doit  à  plulieurs  &  grandes 
bligationsqu'ila  en  noftre  en  droiâ:,&:  parce 
i  eft  necefîaire  que  noftre  armée  fe  loge  audit 
iedmontyd'autant  que  les  partis  qu'ils  pre^ 
enteront  fe  trouueront  plusaduantageux  (  êc 
rs  qu'ils  viendront  de  pardeça  nous  les  ente- 
rons) veu  mefrne  que  vous  eftesfuiuy  défi 
rand  nombre  de  gens,  defquèlsil  eftde  bc-"; 
nquenousuousferuionsiansles  laiifer  en- 
^t^eposj  ny  donner  le  loyfir  au  Duc  de  fe  prcuàl-' 
i°tih»ir  des  trâi6fcez  qu'il  pratique  en  diuers  en^^' 
roidls;car  Ci  aua^it  que  le  printemps  arriûé^ 
en  peut  faire  quelque  bonncexecution ,  3d' 
rmincceftc  guerre,  l'on  fè  feruira  au  befbià^ 
es  Régiments  de  Naples ,  pour  les  employer 
r  la  mer  pour  la  defeuce  dénies  Royaumes,-^ 
ource  qu'autremétily  auroit  delà  cofufîo  co'»* 
e  vouspoûuezcofîdercr.Il  eftauflî  à  propos, 
|ii!ifc.  vous  mandons  ex preirénierit  que  fànspcr-  ' 
vfoifcé  temps  vous  exécutiez  nos  coinmatidë-'^ 
fclments,  &  nous  donniez  proroptement  aduist'^ 
<cquife  pajîèrapuifque  p©«x  le  tottt  votisF^ 


f\ 
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aAjcc  des  gens  &  de  l'argent:  &  pourrigoureui; 
qucfoitrhiuerron  pourra  parfer  partie  d*icc-j 
luy,  comme  Ton  aveu  plulieursfois,  où  du 
irioins  logeant  ladite  armée  en  Piedmont  vous 
pourrez  io^ilager  fans  difficulté  l'Eftat  de  Mii 
ian ,  De  Madril  cei.  lanuier  1615.  Ainû  figné. 
I*ay  le  Roy  en  regiftré  &  figné, 
j^ monta  d'ArofiiquL 


Lts  p^rns  frofofeX^de  la  J^art  du 
Duc  de  SaHojyc. 

Icovaiid    T>  Remiçrement  qu'il  promeitoic  de  des- 

i^l'thnvnt  4    ^tmer  entièrement  pour  condefcendrcav 

ei»^»;e  u     vouloir  de  fa  M  .en  fuittc  de  l*obciffance  &  rcl.' 

rfA$ftt  A»    pe£tqueluyeftdeu  fe  referuant  ncantmoinj 

*'*'•  it'interceOion  4u  Pape  &  du  Roy  de  France» 

Içs  armes  que  rannée  paffee  Ion  luy  permit  d^i 

tenir  6f  quelque  nombre  d'auaniage,  feloiîi 

qw>duiferont  le  Nonce  &  Arobafîadeur  * 

France  qui  lesdoiuent  régler ,  pour  lacraiiM 

cueluydonnelefçrtquiU  l>afti,cpiîùc  \m 

fciL: 
Qu'^l  donnera  p^irolc  de  n  ofîcncof  |l«c^nç' 

fnci>c,  le  puïc  de  Ma^touc  ny  le  Mant-Fe^ 

Q^c  tausl^s  difjTPWUf  q*»  fpnt  entre  l'tê 
êc  lauttè , rero4>t  ^^^^^ P^r  v©iy c de  compro* 
rôif  à,  rastbitragç^  &  iugep?çnï  de  ceux  c^'wi 
nomme^nt  i^if^e^iuement  pou:r  en  iuger  di 


i  ^^      , 

p  tAe^oi  en  alojar  la  gente  en  cl  Pxamonte  ,y 
imiarel  eftaio  no  haura  dificokad.  DaMa- 
jril ai.  deHcnero  1^15. 

I 

î  YO     EL    RE  Y. 

j     ■ 

;    Dupplicado.  Antonio  d*Arofticfoî* 

,os    fartidos    en  que   et   Duque 
de  S<ihoya  auia  ojfrefido 
"Venir. 

•^  V  E  promctia  el  Duque  defârmaabfb»    .  ^^ 
k^luta ,  y  tôcalmente  por  corrifponder  alo  J^^'.ann»  * 
ue  la  Mageftad  deffea ,  a  cuy  a  obediença ,  y  mû,tdatf>  0 
elpedlo , fabc  muy  bien  lo  que  fc  debe,y por  S.  hé.  il 
lintercefEon  dcl  Papa  ,y  del  Rey  de  Françiaj  *»«f»*'» 
(lèruando  las  armas  que  losaanos  paiîadosS'"*** 
j  ïe  permicieron ,  y  algunas  mas  al  juyçio  de! 
vr4inçio,y  del  Émbaxador  de  Françia  queauil 
feregulariaspor  el  rezelo  que  fc  le  accreçien- 
aal  D  jquecduia  veçindad  dei  fuertehecho 
crcadeVerçel. 

Que  dara  palabra  de  no  oflènder  al  Duque 
c  Maritua ,  ni  al  Monferrat. 
■  Qoc  codas  las  diferencias  en  que  fê  halla  con 
1  Duque  de  Mamua  vendra  en  compronieteL* 
as  en  dosiuéçer  aruitros  nombradosporam- 
j>as  partes  queayantdefencençiallascn  cermi- 
10  defeys  melTes ,  a  cjiya  fencençia  eftara  Cm 

Fij 


.  4+ 
âtra  apekçio  ni  replica;Quele  proraetën  al 
cnquentro  cl  dicho  Nunçio,  y  RamboUet  qu< 
fihuaierendebalerçe  defta  efcriptura  ,y  obli 
galle  por  ella  fera  en  caiïb.  Lo  pnmero  que  el 
Marques  de  la Inojofaei^  nombre  de  Su  Ma- 
geflad  de  pailabra  de  qo ofender  al  Duque  d<i 
Saboya.  Lofegùndoquefedes  hagaelexeççi 
to  queel  Marques  tiennea  fu cargo,  poco  def-: 
puescjueayaobedeçidoel  Duque.  Lotcrcerc 
que  defpues  defta  obediencia  feleayadârc. 

ftituira  Oneîla,cQn  todolo  qucallifele  ha  Eo- 
mado. 


Don  Phelippe  poY  la  gracia  de  Dios 
Rey  de  [afttlla,  de  Léon  y  de  dra- 
gon y  de  Us  dos  Sifilias  ^^  de  Hteru^ 
filemyde  Portugal^  de  Nduarra, 
y  de  lasjndias  ,  ^/c.  Dnque  dç 


ILluftre  Marqqcs  de  la  Inojofami  Gouerna.- 
dor,y  Capican gênerai  en  el  eftado  de  Mir 
îâ.He  reçebidoveftras carras  de  lo.y  ii  de  De- 
ziembre ,  y  lo  que  fe  ofFerçe ,  que  reiponder  a 
ellas  es  que  procureis  hazer  algo  que  fatisfaga  a 
la  reputaçio  que  eiVàs  armas  ha  perdido,y  pier- 
de  con  dilaçion  executando  las  ordenes  que  al- 
la teneis,  y  lo  que  vlcimamcce  fe  ps  ha  efcritto, 
cuyo  dupplicado  lleua eftê  Correo  ,  aduerden- 
do  que  veftra  yda a  Milâfe pudiera  hauer e(cu- 
lâdoquandonofuerae —    —    — -    —'  — 


ii 

il.,  -AS 

|fi  s*arreft:eroiit  .fàiis  réplique  ny  appclla-^ 

ion  ,  &  reciproquemeflc  que  le  Nonce  6c 
lambouillet,pronieccenc  que(î  lefdics  Prin- 
:esne  fe  veulécprcualoi^4ecetraitçé,quçI'o•. 
>Ji^ation  defdics  Amballàdeurs  fera  nulle. 

Scauoir  que  ledit  M.^rquis  delà  Inoiofa  au 

m  fa  M.  donnera  parole  de  aofîènccr  ic 
pucdeSauoye. 
I  Le  fécond  qu'il  congédiera  Tarmée  que  le 

arqais  tient  Cas  pied  peu  de  temps  après  que 
b  Duc  aura  obev. 

Lêtroifiefme  qu'après  telle  obeifTancePon 
uy  rendra  Oneilleaueccouc  ce  que  l'on  tiene 
|le  luy. 


D.  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  Cajttlle^de  Leon^  d'oy^ra-- 
gon  y  des  deux  Sciales  ,  de  Hiê- 
Yufalem  ,  Portugal ,  de  Nauarre 
^/  des  Indes  ^  (^c.  Duc  de  Mi- 

fLluftre  Marquis  de  la  Inoiofa  mon  Gou- 
uerneur&  Capitaine  gênerai  en  î'Ellat  de 
_  iilan,i'ay  receu  voslettrcsdu  vingt&  vnief- 
Ijie  Décembre  de  toucçe  qui  Ce  prefente  ,  ôc 
our  la  refpoce  à  îcellés  vous  tafc^ierez  &  faire 
io(è  qui  puillè  rendre  àrarmee  la^rcputadon 
u'ellea  perdue  différant  l'exécution  de  mes 

F  iij 
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commandements  &  ce  que  dermcrement  u 
vousayefcrir,  dont  ie  vous  mande  la  copie 
par  ce  courrier,  &  fî  bien  vous  ne  fuflîez  re- 
tourné a  Milan  ,  vous  en  cftiez  excuiable 


H    m    m      Chiffre.  ZI    ~    3   3 

—    —    — .    vous  aurez  fbing  dci 

prendre  garde  à  ce  qui  fe  prefentera  &:  i'en  re- 
ceuray  ducontement.DeMadrilce  lo.  lan- 
nier  1615.  Ain(î  figné  ,  Je  te  'Rjfj^ei  plui  (tfji 


D.  Philippe  far  U  grâce  de  Di€k\ 
2{oy  des  Efpagnes  des  deux Siciles^ 
deHierufalem,  &*ç. 

TRres-IIIuftrePucde  M^touc noftre  trcf 
cher&tres-ayméCoufin,Ie  Marquis  dit 
lalnojofànous  cfcrit  comme  il  auoit  defcoui 
ucrt  vnedevos  places  propre  pour  vcoir  d*i 
celle  ce  qui  (cfaid  en  larmee.  Si  le  contente 
ment  que  vous  luy  auezdônc,termoigneraf 
fedion  qu'auezaux  progrès  &auancemensdi 
nosâfBires:  &  puisque  les  cfl&  As  s'cnfiiiuen 
vous  vcrrexcomme  nousauons  pris'  en  mair 
noftre  defcnce  de  pour  lefurplus  nous  auort  I 
rcfpondaauditGôuuerneuf  qu'il  voiis  rentct  I 


_47_     _     _     _ 
^  Cffia  =     ^     — 


„  vrcvs  aulfando  de  loto  lo  que  fc  fucre  officM 
iendoqueyofcre  fcruido  dello.  De  Madrid 
1 1  o. de  Hcncro de  i€ij. 

YO    EL   RE  y. 

Antonio  de  ArafBqui. 

>on  PheUppefor  la  graciadeDios 
Rry  de  Us  Efpannas,de  las  dos 
Sffilias,  de  Hierufakm ,^ c. 

Lluftrimo  Duquc  de  Mantua  mi  tnuy  caK^ 
IL  y  muy  amado  primo.  El  Marques  de  la  Ino. 
)&mcha  efcritcocomo  auia pucfto los  cjos 
►h  çieta  plaza  veftra  para  acudirdeldeaUi  aio» 
Ts^osque fe huuierett  de hazer co  cl  ezerçi- 
L  y  el  eufto  en  que  fc  la  auey s  d ado,  moftra» 
>  en  cfto,v  en  lodo  lo  de  mas  que  fc  ofFreçe- 
licion  quetencysamiscaufas  »y  quanbien 
Kroondrcys  ai  la  voluniad  ,  y  vitras  co?i 
teyibe  tomado  veftra  defença,yattnquele 

^efpodidoqucdcinipatw  osdc  lasgraçias. 


.    4« 
i50ila  demonftracion  queenefto  fiaueys  h 

cho,  he  querido  y  o  daro  flas  lambicn,  y  dez 

rôslo  rriucho  quela  heeftimado,  y  en  lo  i 

mas  mererrjicoaldîcho  Marques.  Y  fea  Ilii 

flrils.  DuqucdcMantiiaipimuy Câro,y  n^i 

amadp  piimo  noflro  fenor  en  velVra continu 

guarda.  DeMad1ida2.de  H^nero.  1^15. 

VO   EL  REY. 

Dupplicado.         Antonio  de  Aroftiqui. 


F^elaçion  de  los  Cahos  d  que  ha  c 
Jatisfaçer  el  Marques  delajjio 
i^J^l^  Su  Magejlad. 

QY  £  il  Afte  no  eftaua  para  emprend. 
çomefeaçerco  cantoaelia,  y  ya  que  . 
•açticb  liend  o  tan  fiaca  por  que  no  la  (î  tio ,  y  ' 
rctirojteniendofiempre  a  la  vida  j^ente  de 
parte  contraria  coh  reputaçion  ruya,y  perd 
da  de  la  dea  ca,  dexandoles  ocupat  los  pueftc 
*queelauiayaganado.  l 

'  Como  nô  fi tî'o  a  Berceli  defpues  de  acaul 
"^do  ël  fuérte  de  Sandoual ,  y  fe  tetiroàNauar; 
Cnauifàrprimerô. 

'  Torque  auiendo  ent.rado  en  él  Piamom 
idos  vezes ,  no  ha  conferuado  piealli ,  auiendx 
fcio  encargado  tanro ,  y  efta  vltimà porque  n 
fèvaliô  delà  ocafion  de  diferençia  que  huu 
cnrrelôs  Piamontefes  ,y  Françefes. 

Porque  fe  ha  reïîftdo  al  eftadode  M 
tan  ,  contra  las  ordenes  efprefïàs  que  ticr 
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îe  de  ma  part  de  la  bonne  voionté  que 
t)us  aaez  raonftré  en  cette  occafion  , 
quelle  place  ie  veux  aniïî  bien  vous 
cndre  Ôc  me  refiouys  de  ce  que  vous  en 
àites  eftat,  6c  <juand  au  refte  ie  m'en  remets 
u  dire  dudid  Marquis  &:  foyez  tces-illuftre 
>uc  deMantoucmontref-cher&  bien  aymé 
i^oulin,  coïKinuellement  eu  la  garde  de  Dieu, 
e Madril  ce  15 . deîanuier  i6iç.  Aiiifi  figné, 
le  le  ^"7,  cnrsgijhéy  O^  plf^  ^^s  d' Aroftiqui, 


^arré  des  chefs  dont  le  Marquis 
de  la  Inoiofd  doit  rendre  fa  Aiaie^ 
Jléfatisfaiùie. 

^RemierementfiAftne  fe  pouuoic  predre 
.  comment eft-ce qu'il lailiegea^c fi près ôc 
[ayant  affiegé  eftant  place  fi  foible  pourquoy 
m-c€  qu'il  ne  raffaillit  fe  retirant  à  la  veuë  de 
'ennemy,au  preiudice  de  fon  honneur  & 
ettedecc  qu'il  auoitgaignédedeça,lelairsâc 
iccuper  il  facilement. 

Pourquoy  eft-ce  qu'il  n'a fliegeaVerfeilIbu- 
ain,  que  le  fort  de  Sando-val  fufl:  parache- 
iié  (ans  fe  retirer  mal  à  propos  à  Ncuarre. 
I  Pourquoy  eft-ce  queftant  entré  deux  fois  en 
'Medmont  il  ne  s'y  arrefta  le  luy  ayant  fi  fou- 
lent commandé. 

Pourquoy  eft-ce  qu'il  ne  s'eftieruy  par  oc* 
afion  du  différent  quifuft  lors  entre  les  Fran- 
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çois&  les  Piedmontois. 

Pourquoyeft-ce  qu'il  fe  retira  dans  l'Eftaj 
de  Milan  contre  les  commandemcnsexprez 
que  Ton  luy  auoit  donné  pour  continuer  viue- 
ment cette guerre,nonobftant  l'hyuer ayant  à 
cesfinsrenforcéfonaméepardeuxfois.-Ôcpuis 
qu'il  Ce retiroit  pour  hiuerner,pourquoy  elt-ce 
quil  n'aiïèmbla  tant  de  forces  fur  mer  qu il 
peutvenirà  bout  defes  delPeins. 

Pourquoyeft-ce  qu'au  mefme  temps  que 
le  Nonce  Se  rAmbauàdeur  de  France  luy  de- 
mandoyentla  fufpen/ion  d'armes  pour  qua- 
rante iours  jilconfentit  que  le  Prince  Thomas 
auec  dçs  gens  de  Verceil  aflàilhlFent  la  place  de 
Candie  fiflfent  des  rauages  irréparables  &  fc 
retiraifent  fans  perte  desleurs,  eftant  fi  ayféa 
les  rompre  auec  les  gens  qui  eftoyent  foubs  la 
charge  dcD.  Alphonfe  Pimentel  :  S'ileftcit  fi 
preuoyant  comme  il  penfe  eftre  de  ce  qui  fe 
pafle  en  Tarmée  contraire  ?  Pourquoy  eft-cc 
qu'iln'en  a  donnéaduis&  de  plufieurs autres 
entrées  que  ledit  Prince  Thomas  a  fait  fur 
FEftat  de  Milan. 

Pourquoy  eft-ce  qu'il  n*a  fuiuy  le  confèil  de 
ceuxqueTon  luyauoitordonné  puiique  Ton 
fcait  qu'ils  luy  ont  dit  ouuertement  ce  qui  leur 
en  fembloit ,  &  la  forme  qu'il  deuoit  tenir 
pour  fe  loger  en  PiedmontCansfe  retirer  auec 
notable  preiudice  de  l'armée  qu  il  a  en  charge; 

Pourquoy  eft-ce  qu'ayant  refufé  la  fufpen- 
uon  d'armes  de  quarante  iours  il  en  accorda 
tacitemet  vneplus  grande  &  domageable lo- 
geant l'armée  furie  Milanois  pendant  Thiaer 


îe  Su  Mage(lad,para  continuar  àquellagaerr 
amuyviuamencc,no  obftance  el  Imbierno, 
miendofè  reforçado  el  exercito  tanto,con  efte 
in  dos  vezes  ,y  ya  quefe  retirauaa  imbcrnar 
>or que  no  acudio  a  lo  de  la  Marina ,  con  fuef- 
^as talcs  que refâlieracon  loque  feintemara. 

Porque  al  mefnio  tienî|)o  que  el  Nunçio ,  y 
si Embaxador  de Françia le  eftauâ  pidiendo  la 
b(penfion  de  armas  por  quaranta  dias;.  confin. 
:io  que  el  principe  Thomas  con  genre  de  Bec- 
^eli  acometieflè  la  plaza  deCandiajy  hizielîe  el 
lanoquepuedo  ,  ricirandofea  fu  lalbo  ^fiendo 
:an  facil  colîa  romperle  con  laque  eftaua  a  car-!- 
ro  de  Don  Alonço  Pimentel ,  li  el  tuuieraaui- 
os como  deuria  procurarîos,  y  pagarlos,  de  lo 
que  palTk  en  el  Campo  contrario ,  y  porque  no 
iaauifadodefterubçeiro,y  mas  entradasque 
îizo  eldicho  Principe  en  el  eftado  de  Milan. 

Como  no  ha  dado  quentadelos  pareceres 
que  ha  tenido  de  las  perfonas  con  quien  Su 
Mageftadlehamandado  fe  aconfejej  puesfè 
fabelehandichocon  claridadio  que(îenten,y 
la  forma  comodeuiera ,  y  pudieraalorja fen  eii 
elPiamonte,  fin  retirarfecontantamenguadq 
reputaçiondelasarmasquetieneacargo. 

Como  hauiendo  negado  la  dicha  fuipen- 
(îon ,  vino  tacitamenteen  otra  mayor,  y  peor, 
que  fue  alojar  exerçco  por  eftc  Inbierno,  fien- 
do  la  (àzon  mas  a  propofxco ,  para  apretar  al 
DuquedeSaboyâ,que  de  mas  de  eftar  rauy 
inferior  en  fuerças,  por  la  mefma  caufa  del  mal 
liempo ,  no  puede  fer  affiftido  de  otras. 
Como  fe  refoluio  en  alojar  el  exercito  jy  di- 
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tîîdiilc  en  partes  tan  diftantes  ,  apartanc!< 
tanco  la  caualleria  ,fin  teiier  orden  de  Sa  Mh 
giftad  paraello,ninauerfelocomumcado ,ra 
bicndoel  grande  incoueniente  que  (è  figue  di 
dcxar  alentar,y  reforçaufe  ia  parte  contraria. 
Como  noauifâ  concadaCorreo  k  ^er)t< 
que  tienc  ,  y  cmbia  relaçion  delos  oiidale 
del  fueldo  de  la  que  ay  efftcftiua  ,  y  la  de 
Duque  de  Saboya , pues lo pue  de laber  tan  £4. 


cilamente. 


Porqlie  auiendo  entradola  primera  vez en 
en el Piamonte conbuon  fubçeiro  ,  quando  (è 
prencko  al  Marques  de  Calufo ,  no  Ce  figuio  la 
vidtpria,  puesfegumia  opinion  delos  mas  fe 
pudocon  feguridadjfiêdo  (ùpeiiornoftro  exer-i 
cite  y  entrando  eni  .:)nces ,  de  refrefco ,  y  muy 
br^fo.  ' 

PorquenoauifoconelCorreo  deiPapa,  ô 
çonotro,  defpacliandoleantes'iifuera  mené»* 
fter ,  de  los  parcidosque  Saboya  offieçio  al 
Nunçio  a  delainflançia  que  el  Papa  haz?a  in 
eneftatçonformidad  viendo  quam  difiguales 
fon^  fin  darfe  por  entendido  de  lo  que  no  pudo 
ignorât  >  pues  antes  quatro,  o  (eys  dias  qua  alle- 
galïè  el  Corrco  del  Papa  lo  fàbia  Su  Majeftad 
por  otrasvias  5  y  ténia  notitia  de  loque  el  Prin- 
cipe Thomasauiahechoçon  la  gente  deBer- 
çeli. 


Del   Aiarques   de  fête  Iglefias  aï 
Marques  de  la  Inojofa. 
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lie  la  (aifoneftoit  propre  pour  réduire  à  Tex* 

^t'remitéle  DucdcSauoye  quieftoit  beaucoup 

ijplusfoyblc  à  caufe  du  mauuais  temps  auquel 

|i  nepouuoicauoir  fecoursd'autruy. 

Pourquoy  elt-ce  qa  il  fe  refolut  de  loger 
i'armçe  ôc  iadiui(er  en  diuers  endroits  Ci  edoi* 
Ignez  les  vus  des  autres ,  Se  feparerla  Caualcrie 
pnsauoir  l'ordre  fur  cefaid  de  ma  parc  &  l'a- 
|uoii  communiqué,  fçachant  bien  l'inconue- 
nientquiatriueen  donnant  k>yiîràrenncmy 
jdefe  renforcer. 

Pourquoy  eft-ce  qu*il  ne  me  donna  aduis 
partouteslcs  Poftes  des  gens  décommande- 

ientqu'ila&  nenuoyele  dénombrement  de 
ceux  qui  font  en  l'armée  du  Duc  de  Sauoye, 
?uis  qu*il  le  pouuoit  fçaaoir  facilement. 

Pourquoy  eftant  entre  fi  heureulement  la 
première  fois  en  p.^dmonc,  lors  que  le  Mar- 
quis de  Galufe  fuft  pris  prifonnier ,  il  ne  pour- 
fuiuit  la  vidoire ,  puifque  félon  Topinion  de 
îlufieurs  il  le  pouuoit  afleurement  faire  veiif 
que  mon  armée  eftoit  fraifche  ôc  aduanta- 
jeufe. 

Pourquoy  eftce  qu'il  na  donnéaduisparle 
Courier  du  Pape  ou  par  autre  qu'il  pouuoic 
jenuoyer  expreifemét  (s'il  eftoit  necelfaire)  des 
codifions  que  Sauoye  ofïnoic  au  Nonce ,  ôc  de 
l'inftance  qa*en  faifoit  le  Pape,  confiderant 
qu'ils  eftoyétiiiciuils&  defrayfonnable s  fans 
faire  entendre  ce  qu'il  lïe  peut  ignorer ,  puif- 
que quatre  où  cinq  iours  auant  rarriuée  du 
Courier  d  u  Pape,  l'on  le  fçau  oit  par  autre  voy c 
&  par  mefme  moyen  eu  aduis  des  Courfes  que 
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le  prince  Thomas  au  oit  faites  fur  le  Milanoi 
aucc  fcsfoldatsdeVcrfeil. 


Lettre  du  Marquis  des  feft  Eglifes 
au  Marquis  de  la  Inoioja. 

PAr  le  Courrier  que  voftrc  Seigneurie  en 
uoya  d'Alexandrie  le  vingtiefme  Deceth-i 
brc,iercçeusIàvofl:re  refpociueà  celle  que  ie 
vous  auois  enuoyélc  fécond  dudit  mois,parla-i 
quelle  i  ay  veu  le  defir  que  V.Exc.  a  de  prom- 
premenc  iatisfaireàcequeTon  vous  efcrit  de 
pardelà  ce  qui  eft  bien  neceflaire  eu  efgard 
^  ce  qui  fe  padè,  dequoyie  vous  efcriroisdé 
ma  propre  main  fi  ce  courrier  m'en  doniioitle 
loifirifardié  que  ie  fuis  d'entendre  des  difcours 
quiie  tiennent  pardeça  lefquels  gratifiroient 
grandementrennemy  s'ils  eftoient  véritables, 
quoyquel'onles  rapporteauec  plufieurspar- 
ticularitez  ce  qui  me  fait  remarquer ,  le  foing 
qu'ils  ont  de  les  efcrire  &  de  faire  en  forte  que 
leRoy  les  (cachcj  (me{mes  ce  que  vous  efcriuez 
k  ma  femme  la  Marquife  6c  la  refponce  qu'elle 
vous  fait  :  encore  que  ie  croy  queçenefoienc 
qu'impoftures  toutesfois  i'en  reçeus  vn  deC- 
plaifir  extrême  pour  l'afl^dion  que  i'ay  touf- 
ioursavoftre  fèruice  &a  l'heureux  fuccez de 
vosaffaires)ienaypas  recogneu  que  iaMaje- 
ftéles  ave  reçeuës  :  mais  les  Cofniographes, 
font  ceux  qui  les  efcriuent  &  difent  qu'il  (eroit 
plusappropos  d'entreprendre  contre  Thurin, 
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V^^  ONcl  Côrieo  que  defpacho  V.  S.  a  20. 
V-/  de  Deziembrc  defde  Alexandria,reçiui  fu 
.artaenrefpueftàde  kmia  de  2.  por  la  quai 
veo  el  cuidado  que  V.S.tiene  defâtisfaçer  lue- 
70  a  lo  que  de  a  ca  fe  le  cfcriue,  que  todo  es  bié 
mencfter  (ègun  las  coflas  que  paflàn.  Halgo 
délias efcriuire a  V.S*  demimano»  fi efte Cor- 
reo  me  da  lugar ,  y  con  harto  pefar  mîo  ^quc 
es  laftimofà  cofla  lo  que  a  qui  dizen ,  y  hazen 
eu  razon  de  lo  de  ay ,  y  tanibien  lo  es ,  que  a  ca 
refepâncoflastan  menudas,  en  quefe  liecha 
de  ver  cl  cuidado  que  alla  ay  de  efcriuirlas ,  y 
clpocofecreto,  puesfabeel  Rey  hafta loque 
V.  S.  efcriue  a  mi  fenorala  Marquefa^y  lo  que 
le  rifpoiide ,  que  àunque  temo  que  es  todo  in-^ 
uentado  ,  es  harto  mal  calTo  ,  y  o  lo  fiento 
eftraordinatamenteporlo  que  defleô  fèruir  a 
V.S.y  los  buenos  fubçcfTos  quea  café  delïèan, 
Hafta  agora  uo  veo  que  ayan  fido  en  fu  mano^ 
ma  losCofmografosron  los  queefcriuen  alla, 
que  fuera  mejor  intentar  lo  de  Turin ,  y  Cara- 
manonla  priroero ,  que  a  Berçeli,  y  a  Aile,  caC- 
las  dizen  quefonridculas^yotrasquea  V.  S. 
uolepaiïan  por  el  penfamiento,  publicando 
malos  fubi^elTos,  que  no  ha  tenido ,  que  todo 
esfenal  de  los  poccos  amigos  que  V.  S.  tienc 
aca,  y  alla,  y  lo  peor  es  nodar  lugar  el  ticm- 
poafàcallos  mentirofos^yodeflcoferuira  V. 
S.  y  lo  procuro  por  todos  los  caminos  que* 
puedojplegue  à  Diosqui  Te  me  luzgan  confoc 
me  a  la  buena  volontad  con  quelo  hago ,  que 
harto  temerofo  eftoy,  como  veo  tan  pocos 
quemeaiudcn.  A  ca  haze  boniHîmo  tiempo. 


^muyancntado,  quifiera  quehiziera  alla  e^ 
niifiiio ,  y  que  pudiera  V.  S.  Jar  algun  pcfà- 
durabrealenemigo,  y  tener  algun  fubçcfîo, 
conqueraparamos  aquivocasqucnoshazen 
muchodano.  Noclcnuo  nueuas  a  V.  S.  por 
que  Te  que  no  cftara  de  gufto  para  ellas ,  ny  es 
tazon  quelo  cfte , Salud  cieBen  lo?;  Rcyes  l  yel 
DuquemiSenorjDiosIosguarde,  vo  he  ce- 
iiido  inuy  tiabajolas  Paicuas,porque  eîdia 
de  San  luan  Euangelifta  me  llueo  Dios  a  luaiiii 
€0  mihijoiecLiiidOjdexâdonosharrolaftima- 
dos,  el  fea  alado  por  todo.  Bcio  a  V.  S.  las 
manosporlamerced  que  offeçehazer  a  mi 
padre ,  en  mandaile  pagar  fus  gajcs  dei  ano 
paflado ,  que  fera  muy  buena  obia ,  poiquei 
con  fus  entcrmedades,  cfta  a  purado  de  dinera.i 
DiôsguardeV.S.  comtno  defeo.  En  Madridi 
ai6.deHenerodei6i5.  Eftos  dias  an  prcndi-J 
doaquialuande  Vrbina,  de  que  nie  ha  pc-- 
iàdomucho,  porloquefepreçiaua  de  ciiado  i 
de  V.  S,  que  cafsi  tria  otra  cofla  en  îa  vocaé. 
Eftaspnfioncsfehanfundado  en  loqueV.  S..j 
fâbe,  hafta  aguorano  Ce han  reconocido  fus] 
papeies ,  verembs  que  mundo  corre.  Senor 
nîio  ,  e^Dios  verdard,  quepierdo  el  juiçio, 
con  lo  que  a  quipada  ,  y  que  me  hc  de  tor« 
narioco  jporque  noheviftotalhabîaren  mû 
anosde  las  verdaderas.  hefta  quantos  ay ,  y 
eflasferan lascoilas ,  d^  manera  que  no fe  que 
dezirrae:  El  Duque  œiSenor  he  enrendido 
quehae(critoa  V,  S.  loque  a  quiie  lia  dicho 
robreinuiarfuçeflbr  aV.  S.  y  o  no  le  efcriui 
con  a  quel  Correo  poi:  eftar  cou  mi  trabajo ,  y 
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I  SI  , 

pr  Carrtiagnoîe  ,  que  contre  Verceil  n*yAfl:, 

iSiTaucres  choies  ridicules  ,  aulquelles  V.  Exe. 
;ii'a  Limais  penlé comme i'eilime,  &  que  ce  ne 
bjo  n  qu'e{î;tz  des  hainneux  que  vous  auea 
{ji'vnepaicck  d'autre  ,  leiquels  le  n'as^laconi- 
nodué  Je  faire  mer  tir  conune  ie  deiire  veoic 
)nant  la  diuine  bonté  de  faire  coç^noidre  là 
liicentè  auec  laquelle  i  procède  êk"  comme 
De  eft ,  fecôdée  de  peu  de  gens.  Il  fait  bon  téps 
nce  pcus  <Sc  bien  tempera, ie  voudrois  qu'il 
u.t  dv^  meime  en  L'ombaidie  ,  Affin  que 
r.  Excpuiirepreirer  &traaailltrréiiemy,& 
naiîoir  quelque  idue,  pour  ferrer  U  bouche  à 
eux  qui  vous  o{îèncéc,ienevousercrisriê  de 
louueau  par  ceque  ie(çay  que  vous  n  y  pour- 
rez prendre  piaiiir.  Le  Roy  vous  ialuencôc 
sDucmonftigneur&  niiàitreque  Dieucon- 
r Lie  l'.:y  elté  Fort  sfïl;gé  ces fcftcs  de  N oci par 
dece^demon  kcond  fils  qui  eit  more ieiour 
e  faind  lean  Dieu  (oitlouédetout.  le  vous 
emeicie  de  la  bonne  volonté  que  vous 
Ut  z  tnuers  monperc,ordonnant  que  (es  gair 
;es  rie  Tanne  e  pallie  luy  foienc  payez  ,  ils 
lendrôt  bien  apropos,par  ce  que  fur  fesinfir- 
[lirez  il  ell  delniiéd'argent,  priant  Dieu  qu'il 
ous^ye  en  fa  lain(fle,ga'  deai  fi  qr.e  ieledefi» 
edeMadnlcc  i^.delauieri^ij  Cesioui<pafl 
czilont  pris  prifonnicr  lean  de  Vibinr.  p. air 
e  que  voiis  fçauez,  i'en  fuis  maiti  daurant 
[u'iKe  qualifie  t  de  vos  feruiieurs ,  iniques  a 
ircfent  l'onn'a  pas  recogneu  (on  innocence, 
^«^ievous  promets  qne  ie  perds  le  iugement 
«tendant  ce  qui  (e  dit  de  deçà:  car  depuis 
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mil  ans  en  ça, Ton  n'a  rien  ouy  dire  de  fembla- 1 

ble,  &  vrayement  ie  ne  fçay  quel  iugemcnii 

fcn  dois  faire.  Le  Duc  monfeigneur  &  mai-j 

ftreâfçeuqueie  vous  en  auoisefcrit,  que  l'or  ! 

parloit  de  vous  mader  vn  fucceiîèur ,  ce  que  i<  ! 

ii'ay  peu  faire  par  ce  courrier,a  caufe  de  diucr; 

cmpefchements.  Si  bien  la  grande  inclinatior 

quei*aya  vous  feruir,vouscft  peu  profitabh 

ie  nelairraydelaugmenterfelon  mon  pouuoi 

àl'enuy  de  tous  ceux  que  vous  pourriez  em< 

ployer. 

L'on  à  fort  parlé  de  ce  que  vous  nauczac-i 

cepté  la  place  que  le  Duc  de  Mantoue  vous  of 

froit  5  &  de  ce  que  vous  difiez  feuîcmct  n'auoii- 

de  la  farine, encore  que  vous  heuffiez  du  bledt 

que  vous  ne  pouuiezfaire  moudre  furies  ter 

resdu  DucdeSauo\c,&r  croyent  que  vous hl 

pouuiez  faire  malgré  qu'il  en  euft,  Ôc  que  C\  hm 

ileiiibrufléles  mouhns,vous  en  pouuiezfai- 

refaiieabras  pour  poudre  ce  qui  euft  eftédc 

befoin, attendant  que  vous  heniliez  heu  le- 

cours  des  moniffionnanes   le  fuis  fou  fa k hé 

de  vous  efcrire  les  dil^cours  impertinents  que 

Ton  va  faifànt,  toutesfois  ie  Tay  iugé  neceflairc, 

parce  que  noftre  amitié  m'obligeoit  de  vous  er 

aduertir,  à  fin  que  vous  ne  fufïîez  marry  de  n*« 

auoirheuaduis  ainfi  fîgnc  Marquis  dss  fepi 

Efglîfes  Comte  de  Olma, 

LE  ROY 

TR  E  s  illudre  Prince  Ofuna  mon  premiei 
ViceRoy  &  Capitaine  gênerai  aaRoyâu- 


'îoespequeiio  para  mi,  no  luzirfeme  mucho 
;io  qiiedcfcoferuiraV.S.que  es  muc-io,ylo 
era  en  quanto  pudieie  ,fin  darleenfajaa  na- 
lieen  ello  ,  Dios  nosfaque  deftaspecreras ,  y 
e  ticmpoa  V.S.  dehazereigo-HaiIe  habUio 
qui  mucho  en  que  V.  S.  no  lomaiFela  plaza 
e  San  Damian ,  que  le  offreçia  el  de  Mantua, 
que  dielFe  por  razon  que  no  cenia  harina, 
unqueauiatrigo,yqueauia  de  yr  amolerlo 
uierra  del  Duque  de  Saboya,y  diz«n  que  efto 
èpuidiera  hazer  con  conuois,  y  apefar  del 
Duque,v  que quando  el  quemara  los  Molinos 
udieraV.S.mandazertaonasenqnemolerlo 
jucfuera  menefter ,  y  que  huuiera  lo  neceflà* 
;ioconlos  Municioneros,  ymedianapreuen- 
jion.  ConfieffbaV.S.  que  me  duele  mucho 
oquefchadcpudirconcantasbouerias  como 
oe(criuo,perohameparecido  que  deuo  ha- 
erlo,  pues  la  ley  de  buena  amifta  obligaaque 
^^S.fepalo  quepalFa,  para  que  nofe  pierdaii 
as  occaiioaes  cou  ladinu  de  que  no  lo  fupo. 

El  Marques  de  fieteVgle/tas. 
QondedeUOliua. 


EL    KEY.^ 

IL  luftf e  Duquc  de  Ofuna  prîmo mi  Virrey, 
y  Capican  gênerai  de  Reyno  de  Sicilia.  Al 
Marques  de  înoiofaclcriuo  que  procure  exe- 


cur^rla^ordenesquele  heembiado,yacauâs: 
la  guçrra  de  Lo  nbatdia  qu:inco  antes ,  poi que 
fi'A  f  arcobax?irea  la  Pn-naueri  ,  (e  puedau 
âcU'Jir  Riejcra  fus  puellos los  terçiosdeiTV  Rei* 
no  .  V  ci  de  Napoles ,  y  para  que  no  fe  deshagâ, 
ypiiedaa  LCf  de!  letuuio,  y  prouecho  que  le 
deirea,os  encargo,y  mandoquepor  lo  que 
os  toca  ,  remuais  ci)n  mucha  poncuaîida  i  lo 
que  rnontareeldieldo  ie  ialufaïuetia  Spaiino 
la  que  ailiaueisembudo  por  mi  orden,  de  ma- 
iieiaque  feanloccorridoSjy  pagadosian  pun- 
tualaientt  como  (îfehellaranay  ,y  no  fedif- 
culpeelMatquesdela  Iiioiola  cr>n  que  no  le 
aucis  afsiftido , que  yo fere  muy  feruido  dello, 
de  que  me  auifeys  ide  heuerlo  hecho.  De 
Madrida  4,de  Hencio    1^15. 

YO  EL    RE  Y. 

Duplicado.        AnroniodeAriftoqiiî. 


De  Don  Diego  de  Lyua,  al  "^ecrcrarso 

V^argasquelo  es  delCouer- 

nadorde  Adîlan. 

EN  ortas  tengb  efcrito  à  V-  M .  îo  que  à  qui 
I  aIïà,quees.coirj  quenohav  palabia^»  pa- 
ra encaixerlo  -,  en  razon  de  la  que  dizen  del 
Marques.  Jusamigosdcfieanqueauqueïè  a^ 
venrure  elîe  exerçitofealoieen  el  Piamonte, 
çnuandoft  por  el  Moaferraio  ,  pues  cfta  en  çl 


I  ime  fie  Sîciîe i'efcris  au  Marquis  de  la Inoîofîi, 
iqii  ilia-chtf  dtr  Faireceqiieicluvay  commâdé, 
\p:  de  mettre  fin  â  la  guerre  de  Lombardie  au 
i  Ipluftoll  ,p«:>rce  que  fi  le  Turc  defcend  fur  ce 
ypLi  urr^p'j  Ton  pourrai  plus  ayfements'auâcer 
ptoposaueclesrc'gim  nts  tantdece  Royau- 
me qu."  de  N  ptes,  ^  affin  qu'ils  ne  fe  diui- 
ent^%  qtnlspni(Tent(f  ruir  poui  le  ptv  ffitque 
jcnefpsre  Je  vous  chaîne  &  commandeque 
>o;ir  le  «Jeub  de  voOre  charge ,  vous  me  man- 
iii^z  paiticulieremét  ce  que  monte  îifolde  de 
'infanterie  Eipagnoieque  vousauezenuoycj 
uiuantmo  '  ordie  jâffirj  qu'ilUioit  fecouruë 
5c  pavéf  lôme  fielle  eftoitiry ,  &  que  le  Mar^ 
^rnsdelalnoiolane  s'exciiie  point  que  vous 
le  l'ayez  a(îi  té.  le  teiav  fort  contët  d'efcread- 
jerti  de  ce  que  vous  aurez  peu  exécuter .  De 
Madiil  ce  4  lauuier  i6ij.  Auifi ligné  te ie%jj 
nregii^ré,  Se  plus  bas,  lAnthoined'A'^-ojiiqm. 


Lettre  de  D.  Diego  de  Leyua  a  Ver- 
ras Secrétaire  du  Gonuer* 
neurde  Milan. 


p 


Ar  mes  précédentes  ie  vous  ay  c(crit  ce  qui 
fe  palfe  de  par  deçà  au  grand  des-aduâtage 
td u Marquis :Toucesfois  Tes  amis  disct  que  fi  bic 
il  s'eftoit  hazarde  de  loger  l*armée  en  Pied- 
mont  &  y  eftoit  entré  pat  leMôtferratiufques 
au  milieu  à'icduy, qu'après  les  comandemens 


Cl 

réitérez  qtiel  oluy  en  aiioit,iî  ncdcuoit  loger 
l'armée dansTEftacdeMilan^coiiie  il fift,&à 
cefteoccafio  il  ne  doit  tenir  prczde  raperfon- 
ne  gensfnfpedb  qui  neTaymentôc  foyét  peu 
aff-cdiôrseza  lagrâJeui  de/ateputation,poui 
le  ioi  .g  particulier  qu'iis  ont  d'en  donner  ad- 
uisala  Cour.  Et  attendu  quele  Duc  de  Man- 
toueluvdonnoicfaind  Damianduqucl  il  fait 
grand  cllat ,  efcriuant  qu'il  eftoir  nccefTaire  d') 
enuoyer  vue  gamifon  &  que  le  Duc  luy  en 
voiJoit  donner  ;  Bon  Dieu  pourquoy  ne  la 
ilpasacceptc.  Sollicitczie  Marquis  que  quoy 
qu'il anuiequ'ilfciette  dans  ie  Piedmont,& 
qu'il  ratchedefaindt  Damian,&  Vulpian,quc 
le  Duc  de  Maivtoiie  luy  donnerade  fairedes 
couiies  iufques  aux  portes  de  Thurin  &{â 
Maiefté, demeurera  pourle  prerentratifaitte.î 
Souuenez-vous  que  cesafiuires  font  icy  tel- 
lement publiées  qu'il  vaudroit  mieux  perdre 
«out  ce  qu'il  à  que  Teftat,  parce  qu'il  y  va  de 
ià  réputation^  dont  ie  fuis  grandement  marry, 
ie  fais  ce  que  ie  peux ,  mais  ie  n  auance  guc- 
res.Le  Duc  de  Lerme  &  Vceda  l'ont  deffèndu 
comme  il  appartient  &ledoiuent  faireencet* 
te  occailoii, lavant  faitgouuerneurdeMilanrrc 
vous  pai  le  familièrement  des  difcours  que  l'on 
tient  du  Marqui$,d'autantqueierayme,  Dieu 
vousconferue,  commeie  délire  de  Madrillc 
2î.  Îanuicri^i5.  Ainfi  figné. 

i>.  DtgQ  dj  Leyuâ. 


Ci 
aracon  dcl  piamonte ,  dizen  que  no  debe  de 
■cner  iuiito  afsi perfonas quç-le  quieran  bien, 
lidtlTeenlu  repucacion,  pues  con  tantas  or- 
lines  tan  apretadas  de  lo  contrario el  exercito 
ea  aloiâ  loen  el  eftadode  Milan  ,  y  que  pues 
;1  Duque  de  Maiïtua  le  daba  a  San  Damiân,y 
îicribio  a  quiencareciendoloque  importaua 
neterallivngolpede  genre,  y  lo  que  el  Da 
jue  hazia  en  darle ,  que  como  no  lo  ha  hecho 
)oramordeDiosque  V.  M.apriete  al  Mar- 
ques para  que  aunque  auenturc  codo  lo  que 
y,  que  Ce  meta  en  el  Piamonte, y  procure 
iefde  San  Damian  ,  y  Bulpian  ,  que  fe  las  dara 
îlDuquedeMantuacorrer  le  hafta  las  puer« 
;asdeThurin,con  loqualeftaran  a  qui  con. 
cntosporaora,yaduierca  V.  M,  que  cfta  a 
juiefte  négocie  de  manera,  que  importa  mo- 
îosperderlotodoche  ay,  que  el  eftado  que 
y  tiene  à  qui  fu  reputacion,  fientoîo  con  el  al- 
■na  ,yconelcoracon  ^hagolo  que  puedo  jpe- 
opuedopocojel  Duque  de  Lerma,  y  Vce- 
ia  lehan  deFendidocomo  quieivfon  ,y  les  de- 
3e  en efta  occafîon  harto  masque  en  hauerle 
lechoGouernadorde  Milan,  hablocon  V.M, 
oneftaclahdad  ,porquc  fe  lo  quequiero  al 
Marques,  yquanto(îentoloqueletoca,guar 
iediosa  V.  M.comopuede,Ydelîeo.  DeMa^ 
iridyHeneroaiî. 

Don  Diego  de  Leyua. 


<?4 

Mn cartade mano  Luis  OrtiTdeMd- 
tienço  al  Duque  de  Turfi, 

LA  S  cofàs  de  la  guerra  de  Milan  dizrn  pox 
a  qui  que  no  corren  conia  felu  id-îd  que  le*  j 
xiamenefter  .yyopienlo  que  los  Eniulosûe-;! 
jien  mas  fuerça  que  la  razoïi  ,  pues  ie  dcuel 
créer  queel  Marque?  haze  !o  que  deuea  (us! 
obligationes  ,  y  que  por  fa!ta  de-  i^'ilioenna  ^ 
cuiJado  no  que  daia  »  pero  que  api  oi»;  <  ha  Ç\  el 
tiempo  noloayudâ;  que  eselquc  da|'Unto,y" 
medioalascofas,  yenefas  temo  que  ne-  Iv^  dci 
îiauernenguno  qut  las  componga  .porquca. 
calosveo  muy^ncnnadosy  icfutltusa  quetfo 
fcacabe  portodo  rigor , v  ie  piot  eda  et.  I«  co- 
mençado  lin  embargo  àç  los  qui  el  tiempo  ha- 
ze, y  hn  efcucharpor  ningm»  carnuiio  p^n  ut  ôs: 
porauantajadosqueieaUjVrufta reii  hxu  i>  (è 
tomara  vn  anno  ha ,  pic  ni o  que  futia  m.  s  ai  o-^ 
modadaparalos  vnosy  paralosotro^.  Dios  lo 
cncaminecomo mas conuerga  al  bien  vniuer- 
fàl Italia.  De  Madridda  17.  de  Henelo  1615. 


Luis  Orti'^de  tJ^atienço.  El  Mar- 
ques de  Tiouera  a  Uon-luan 
Viuas. 


p 


Rometo  aV.  S.  que  iam^i^;  bifto  en  eflos 
fenoresdd  Confcjo,y  Miniftios  tanuganà 


fJLettre  efcrite  de  la  fropre  main  de 
\      Louis  Orfis  de  Mafienco  an 
1  Duc  de  Turcj. 

SI  bic  Ton  dit  depardeça  que  reuenemét  de 
la  guerre  de  Milan  ne  luccede  Ci  heureufe- 
met  qu'il  fèroit  nccefîaire,  i'eflimeque  l'éuieà 
plus  de  crédit  que  de  raifbn,puisqu 'il  faut  croi- 
re que  le  Marquis  fait  ce  qu*ildoit,&  qu'à  fau- 
te de  preuoyancc  les  affaires  ne  demeureront 
en  arrière?  Mais  dequoy  profitera  foutcela,fi 
le  temps  qui  eft  la  principale  partie  de  lifFuë 
dVne  guerre  ,  neluy  eft  propice  &  fauorable: 
je  penfe  qu'il  fera  difficile  qu'ils  fe  puiflent  ac*- 
corder,  parce  que  Ton  fe  deflibere  de  la  conti- 
nuer auec  toute  rigueur  ,&  que  l'on  procède 
en  ce  que  Ton  à  commencé  làns  s  arrefter  au 
temps  ,  &  fans  prefter  l'oreille  aux  partis 
que  l'on  prefente  quoy  qu'aduâtageux,  queii 
Tannée  dernière  l'on  euft  pris  fêmblable  refe- 
kuion  jileuftefté  parauanture  plus  à  propos 
pourlesvns&pour  lesautres.Dieulesy  vucil- 
leacheminer,pourlè  bien  vniueifel  de  l'Italie, 
DeMadrilceiy.  lanuier  i6i5.ainfi  fignéj, 
LoHts  ortis  de  Maften^o, 


I 


c^ 


JLertre  du  Marquis  de  Tiouera  à  D. 
le  an  "viuas. 

M  Onfieurie  vous  promets  queie  n'ayia- 
mais  veu  le  Coiileil  fi  refolu  come  il  e(l 
en  cette  mal*heurcu(e  occafion ,  en  laquelle  si 
ne  veulc  rien  oublier  :  chacun  en  parlr  mef-j 
me  le  meifu  peuple  comme  il  fi  de  couftumci 
fansiugfiTiêr,  &  hors  les  termes  de  raiionjeuc  j 
diicoutseitfi  efFipté  que  ie  quitterois  pluftoftll 
machaige  qued'eftrefubjeif^à  lacenfure  de!] 
îa  populace,^ en  cecy   tous  s*eftonnent  dei 
voîr  la  douceur  de  fa  M.  Irriree  de  tant  dci 
falchcux  bruns  &:  difcours  importuns, auecs 
leiquels  il  femble  que  l'on  en  vueille  celer  &v 
efloufl'eila  verûi.&qucleRoy  ,auectoutIei 
faug  de  les  veines  Te  felTente  de  fes  medi(kn-i 
ces.  qui  Tennuyenr  grandement  :  Dieu  vueillei 
qu'il  iuge  de  fesdelFtins  &  qu'il  n'en  recoiue 
point  double  afflidion ,  lynea  faute  d  auoit! 
ruiuyfescommandements&  l'autre  pour  n'a* 
uoir  pas  pas  talché  d  execater,cequ'il  defiroit 
.  Je  recommanÂeletoutiiDieHyqinfeiitt9HtXomt 
il  a,  peu  tuer  vn  Hmry.qui  içait  que  noi  fautes  ^ 
fcchfs^meritent  que  nous  [oyons  cfgergf:^  pour  plui 
grand  tourment   ^ucc  'vn  coutcdu  de  bois.   L'on 
en  impuite  la  faute  à  noftre  amy  Orofco, 
Se  dit-on  qu'il  ne  fçctit  ce  qu'il  dit,  tenant  l'en- 
prife  d'Ail:  comme  impoflihle  ,  ce  qui  m 
cotête  les  ofhciers  &  le  menu  peuple^lcquel  \i 


\7 
dcâcervnesfiierço  coao  en  efta  defcîichacîa 

ocdûoa  y  que  Te  ço  na  de  fuerte  el  oîiiitir  quai- 
quier-* /liligençia  ,  que  afta  la  plèbe  la  caliiga 
Eomo  fuele  palàndo  ya  los  cermiiios  ordinarios 
iblaii  caiiaprecadamente  que  renunciaria  yo 
mayor cargo  por  nocftaralasçénu'as,y  fcten- 
ji;«  ,  y  efta  eu  e?lado  eilo  ,  que  la  la  piedad  ,y 
naiitedumbre  de  Su  Mageftad  fea  vrritado  cou 
;âuta  denioaftraçiou  de  palabras,  que  parece 
jueimplican  afu  higualdad  de  coudicionra- 
jidode  buenaparce  ,  yen  apretada  occaiion; 
\l  fiu  es  Rey  ,  v  lafangre  de  fus  venas  a  de 
èntirla  bil  corrupcioii  deilas  inominias,vle 
raufara  elle  aci  lente,  Dios  quiera  quelle 
uz^i fubaen  deiTeo , y  que  no  leciba  ios mor- 
:ifiçaciones,la  vna  de  no  azérie ,  y  la  oj:ra  de  no 
ncentalo  aunque  el  lo  ava  querido .  A  D I  OS 
LOENCOMiENDO   QJ^E  LO 
>VEDE    TOOO,    COMO    PVDO 
^1ATAR  VN   ANRRIQVE,  Q^Vl- 
CANVESTROSPEGADO^  OjriE^ 
lEN    QVESEAviaS   DEuO^LA- 
30S    CÔN  CVGHILLO  DE  PA- 
LO  POR    MAS  DOLOR.TodaiacuU 
jalacargananueftra  auiigo  Oroico  culpan-» 
lolc  de  mil  inforn:iado,yconpocas  nocacias 
de  cq>io  ,en  que  dircupan  auer  fido  ca(i  impof- 
îbljleaimpreiade  Afl:e,pero  lu  raçonnofolcy 
,e  (àlba  ,pero  le  yluftra  ,  que  miniftros ,  y  pue- 
^lo  a  mauosellnasle  difcupan ,  yfenalan  la  eri- 
da,cou  todo  le  aconfeiado  queimbiealguii 


papel  delo  que  propùfo.  Guarde  Dios  a  V.  S, 
muohos  anos.Madrid  21.  de  Heneto  1^15. 

El  Marques  de  T huera. 
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tjïugefaifable  monftrât  comme  elle {êpouuok 
ifaire ,  fur  tout  ie  vous  recomma  Je  de  traire  reC- 
ponfèfurcequeie  vous  efcrits.  De  Madiiice 
zi,laiîuieri(?i5.  Aiiilî  ligné. 

Le  Aîar^msdef/oiiera. 


Sommaire  dijcours  des  termes  cChon- 
neur  (y*  de  refpeéî  defquels  S.  A. 
ferentjjime  a  njjé  enuers  S.  M^ 
Catholique  ejr  des  mauuais  offices 
qtiil  en  a  receupour  recommence. 

LEs  rares, &r  remarquables  tefmoignages 
d'honneur  &  derefped  qu  a  rendu  S.A. 
à  (a  M  Catholique  aux  derniers  mouuements 
de  la  guerre  de  Montferat  ont  rany  d'admira- 
tion tout  le  monde  :  toutcsfoistant  plus  qu'il 
a tafchéde procéder  genereufèment ,  eucores 
qu'il  fut  queftion  des  Eftats,  fur  iefquels  il  a 
(îgrand  droit  comme chacunfçait  &  quefa^ii- 
te  M.  comme  Duc  de  Milan  qu'il  eft,  foie  obli- 
gé par  contradt  ^  ade  public  de  maintenir 
onferuer  &  défendre  en  femblable  occaGoii 
mefines  par  lesarmes  laièreniffime  Maifon  de 
5auoye  ilaeftcdeçeu&trompéen  lafatisfa- 
^ion  &  contentement  qu'il  en  efperoit,  luy 
lyant  au  contraire  fufcité  vue  guerre  manife- 
îe  &  employé  toutes  fes  forces  contre  les  E- 
R:ats&laviedefonbeau-fTere,ôc  de  Cts  pro- 
>i:é8  nepueus,&ce  qui  aplus  eftonné  va  cha« 

I  il) 


70 
çunaedédeVeoircettcmefmeM.  3ouce  défi 
grande  bonté,Ialhce,&equicéeimouuoir  vue, 
guerre  contre  fou  propre  laiig ,  tous  des  pre-  • 
textes  (î  légers  corne  de  vouloir  que  le  Duc  dç 
Sauoye  marie  fa  fille  auec  le  Duc  de  Mancoue 
fon  eni;içmy,auâc  que  leurs clifE.'rêts  fuirent  ac- 
cordei,qu  ils  fu^Tent  recociliez,  Se  qu'il  licen- 
ciafi;  Cçs  troupes , pour  ne  fe  aïollrer  ambitieux . 
de  poITeder  vn  demi  pied  de  terre  que  cotienc  ( 
le  Mocferrac^Et  bjen  qu  e  ce  temps  fonarmée  ; 
ne  peut  engêdrer aucun  foupçon  afes  voifins,^ 
ilmitneantmoins  fus  pied  vne  armée  de trêce 
nul  homes,&  plus  de  trois  mille  cheuaux,pour 
faire  quitter  les  armes  à  deux  mil  hommes,, 
troublant  par  ce  moyen  T Italie ,  6c  parconfe- 
quéttoute  Tidurope  fansauoirergardàla  de«« 
claration  quauoit  faitradite  A, que  les  2000, 
SuviFes  qull  auou  outre  Ton  ordinaire  eftoicc 
confederezauecles  François  S<:  Erp.iguols,  & 
qu'à  cette  occaHon  il  ny  âuoitapk:>axêçe  qu'ils 
vouluiTent  porter  les  armes  contre çea  deu3 
Couronnes  ,ny  au  preiudice  du  Mont.ferrai 
&  quelle  ne  lesentretenoit  que  pour  la  con- 
fèruaton  de  fesEilats^parce  que  leurs  differem 
n*e(l:oient  vuidez  Ôc  terminez,  Et  a  la  proteft( 
qu'il  a  plulîeurs  fois  fait  tant  verbalement  que 
par  efcrit,  qu'il  ne  fe  feroic  aucune  violence 
dans  ledit  lVlontferrat,dequoy  fadite  M.  pou 
uoitbi2neftrea(reufce,veu  que  pour  ne  lu^ 
defplaire  ,  à  fa  feule  condderation  Se  foub 
lafoy,3cprome(redu(îeur  Marquis  d'ï no jof 
{oïi  GouuerneurenrEfkat  de  Milan  deluyfai 
re  faire  raifonjfuiuaaUes  quatre  coadiâQU 
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bue  chacun  rçair^fadite  A.auoicfait  redrer  foa 
iaimcequitcnoit  ailîegéeNiee  d€  fa  paille,  &: 
ftoïc  iur  le  point  d'y  encrer,  &  qui  eft  encoies 
'uî.  tema: cjuable rendu  Trin, Mont  caluc, ôc 
!be, principales  places  dudic  Mont  ferrât, 
)ai  le  moyen  deiquelles  il  pofleJoic  les  crois 
jatciesd'iceluy ,  &:  finalement  ladite  A.  ayant 
enUoye  le  Piincede  Piedniont  (on  fils  a  fa- 
dite  M.  ôc  offhtt  a  D.  Chanchio  de  Luna 
Chaftelain  de  Milan  dcr  loger  fes  troupes  dans 
es  f:ilats,6c  en  vnc  innniré  d'autres  occa- 
îons  monfire  ouuertement  l'honneur  &  le 
:efpeâ:  qu'il  portoitàiâdite  M.ellene  pouuoic 
întrer  en  mcffiance,  toutes- fois  ces  adlions 
leroiques  luy  ont  eftez  inutiles:  car  au  lieu  de 
•eceuoir  le  fruid  Se  efFed  de  fes  ptomelTes 
"ur  les  alFcurances  qu'il  en  auoic  reeeu  d'Elpa* 
yne,  come  difoient  fes  principaux  minières  & 
officiers  en  Italie:  llstraiderentle  Prince  aif- 
:xtraordinairenient  fans  auoir  efgard  a  fa  qua- 
ité:&au  temps  quele  Prince Philbert  ne  pou- 
loit  auoir  aucune  charge  près  defadidleMa- 
efté,  le  fie  retirer  au  port  de  faincle  Marie 
mauuais  climat)  pour  le  faire  creucrdedou- 
cur,'evoyâc  come  vn  efclaue  priuéde  pou- 
loir  luy  rédrc  fei^ice  &:  iouir  de  la  prefence  de 
bn  frère  pour  cniemble  reprefente  les  tors 
[ue  To  fâifoit  a  fà  mai^o^moycner  l*efrèâ:uel« 
cproredtion  de  fàdicte  M3iené,auec  l'exe- 
ution  des  promclîesque  l'on  luy  auoic  fîmes 
endant  le  Montfcrrat  &,  le  pavement  des 
5ixâcemilleefcus,anîuith  qucfeu  (a  Maicfté 
e  glorieufe  mémoire  auuit  donné  a  prendre 


fus  Teftat  cîe  Milan ,  par  le contra(5l;  de  maria- 
ge de  rinfanteSereniffimejdefquels  eftoienc 
deusafàdite.A.  huiâ:  années  d  arrérages  auec 
le  payement  de  huid  mil  efcus  annuel ,  pour 
le  reuenu  de  ladite  feu  Infante,  à  prendre  (uc 
îadoiiane,  deFogge  aNaple,doni;  iliuyefl 
auflî d*heu quatre acinqannées,!^'  nonobftâc 
le  commandement  exprès  de  fàdite  Maiefté 
iln*auoitpeu  eftrepayé,6cfatisfait  desfommes 
fufditesquoy  quepreuilegiez  èc  légitimement 
deues:  6cquefàditeMaieftetref  liberaledail-! 
leurs,  payaft  fes  autres  créanciers  ôi  fi  fi:  des 
grands  prefens:  Et  non  contents  de  plufieurs 
înauuais  traidements  faids  a  (à  dite.  A.  &  aux 
Princes  les  enfans,  nyauoiren  recomadatiofà 
réputation ,  (ans  fubieét  ny  fondcmêt  ils  onci 
entrepris  de  faire  vne  guerre,&  contraint  les 
Princes  d'Italie  Vautres  PotétatsderEurope 
des'vnir&  lier  enfemblemctîConliderâtque 
pour  le  trop  grâd  refped:  ^obeilsâce  qu'auoit: 
rendu  vn  Prince  fouuerain  a  fadite  M.  ils  n*a- 
uoyent  autre  deflein  que  de  le  faire  defarmer, 
pour  occuper  fes  F  ftats  (ans  auoir  aucû  efgard 
aux  grands  ôc  fidèles  feruices  receus  de  cette  i 
Sereniffime  maifon^Sc  perte  delà  moytiédeij 
Sauoye,à  la  guerre  qu'il  a  fooftenu  fi  long] 
îéps  pour  le  feul  interefl  de  ladite  M. auec  tani, 
de  iàng  de  fes  fubieds  refpandu,  outre  la  mé- 
morable perte  que  feift  Ton  grand  peredetouj 
fes  Eftats  pour  fon  melme  feruice  )  ôc  vfur- 
pervn  patrimoine  fi  ancien  à  fes  propres  en- 
fans  &  neueux  de  ladite  M  nourris  Ôc  eileueal 
en  partie  dans  fa  Cour&  vefcu  auec  vne  par- 

ticuj 
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Ittcuîiere  obeiiîànccafFedion  ô^fubmiffion,  dô 
ifeclite  M.laquèileau  lieu  de  les  faire  grâds ,  \tt 
eut defpoliiiler  de  feseftats.fans confîderer 
ue  l'vfurparion  d  iceux  efloit  de  telle  conle- 
Iqueiiceatoute  la  France  6^  Italie ,  qu'elle  ne 
pouuoitqu  allumer  vn  feu  aux  Eftatsquiap- 
jarticnent  a  ladite  M  en  icelle  ltalie,au  grand 
udice des authcurs  dételle  iniquité,  mefmes 
kdite  A,  (  âpres  les  traittcz  de  la  faindetc,  du 
l. de  France  tres-Chietlien  &  rep.de  Venize) 
'eftantfoubmis  a  tout  ce  que  Ton  a  voulu ,  éc 
Âir  i'aiTèurance  de  Tes  traittez  entretenu  a- 
Biec  (es  forces.  Et  a  prefent  les  Efpagnols 
ont  dilant  qu'jls  lont  contraints  de  faire  là 
►utrre  au  Duc  de  Sauoye,  par  ce  qu  il  à  of* 
enle  fadite  pour  M.  ne  luy  auoir  obey  Ô^ 
âfché  de  défendre  Ton  Eftat,fàns  preuoir  que 
ette  guerre  ternira  ia  réputation  j  &  ce  qui 
'eft  pailéauec  le  Duc  de  Mantouë,foubs  om- 
»rederobeillance  qu'ils  prétendent  leur  eftre 
Teueparles  Princes d'Italie:puirqueledit Duc 
le  Mantouc  inférieur  à  fadite  Aheflèaretenu 
niepce  contre  l'exprès  commandement  de 
dite  M .  ayant  refufé  par  deux  fois  de  la  reti- 
re tant  au  Marquis  OrofcoGouuerneur  d'A- 
xandîie,s  y  eftant  acheminé  auec  plufie  urs 
apitaines  &  CauaiiersEfpagnols.pour  la  luy 
Icmander  au  nom  de  (àdite  M. qu'a  D.  Al- 
nfe  Piedmentel  gênerai  de  laCaualcrie  y 
ftantalléauecles  Gouuerneursde  Crémone 
cdePauie  accompagnez  de  plulîeurs  Capi- 
ines  &  du  gênerai  de  rartillerie,luiuy  déplus 
e  vingt-cinq  caroiïès  pour  la  conduire, pu^ 


74.  ^ 
biiant  par  Mîlan  &  en  mefme  temps  partouîé 
r  Italie  que  Ton  mandoii  vne  telle  Ambalïàde 
auec  le  gênerai  de  l'artillerie  poui  luy  faire  en- 
tendre qu'en  cas  de  refus  Ton  la  demandcroit 
auec  TartiUerie ,  loutesfois  ils  s'en  retournè- 
rent fans  la  petite  Princelfe,  jaçoii  que  telle 
demande  fut  iufte  &  équitable ,  &  vne  des 
quatre  conditions  (bubs  la  foy  defquelles  (àdi- 
te  A.auoit  remisauxEfpagnols  les  places  qu'il 
tenoit  audit  Mont-ferrat>&  auec  tous  lès  deC 
guifemens  ils  ne  prétendent  pas  ouuertement 
de  s'approprier  feseftats,  mais  feulement  qu'il 
s'humilie  &  face  quelque  plus  grande  fubmit 
iîonàfàditeM* 

Ce  qui  monftre  clairement  que  pour  auoir 
4eux mille  chenaux  d*aduantage,&  pour  ne 
vouloir  bailler  fa  fille  au  Duc  de  Mantouë, 
Huant  que  l'on  euft  exécute  les  promeifes  que 
l'on  luy  a  fait  rendant  les  fufdites  places, ils 
ont  pris  lesaimespour  vfurpcr  &  s*approprict 
fonEftat/adite  A.  s'eftantneantmoints  com- 
portétâtaux  fufditstraittez&  en  tout  ce  qu'il 
a  elle  recherché  qu'en  cette  guerre  roelmc 
qu'il  en  eft  comme  blafmcde  tout  le  monde 
&dequoyfon  Eftat  fe  plaint  particulièrement 
parce  qu'ayât  peu  faire  entrer  fon  armée  furl< 
Milanois  ,il  ne  la  voulu  faire  afBn  de  tefmoi 
gner  Thonncur  qu'il  porte  de  ladite  M  •  Et  qui 
n'auoit  pris  les  armes  que  pour  lobligatior 
naturelle  qu  il  auoic  de  fe  detendre,&  non  p$; 
pour  entrer  fiisl'EftatdeMilan/mon  que  pou 
rafraifchir  fon  armée  ,fans  deflem  de  prendn 
h  ville  deN  ouarrejes  autres  places  ôc  tbrtcrel 


15 
Tes,  non  pas  mefine  eu  la  volonté  d*y  loger  : 

mais  a  permis  que  Ton  baftit  des  fortereflej 
qu'il  pouuoic  empefçhecn'a  lairté  faire  aucune 
rauages  par  (ts  troupes  fur  Teftat  de  Milan, 
momsencoresy  fairedes  contributions:  Les 
Elpagnols  toutesfois  ont  fait  tout  le  contraire 
das  lePiedmont  (àccageant  les  places, violant 
la  foy  des  traidez  qu'ils  auoyent  faits  aueç 
ceux  qui  s*eftoyent  tendus  a  eux ,  comme  à 
Montbaldoii  qu'ils  ptindrent  l*enfeigne  &  le 
tambour  contre  leurs  promeiîes  ^  capitula- 
tions^ faites  fur  les  confins  de  Verceil,&  ruinât 
toutes  les  terres  qui  font  au  de  la  la  riuiere, 
tpres  auoir  affeure  les  fubiecSts  de  (àdite  A.  de 
ne  les  molefter  ny  inquiéter:  Etlariuierccftât 
creuc  fi  haute  que  l'on  ne  pouuoit  palier  de  de^ 
ga, tout  leur  bedail  fud  rauagéjeurs  maifons 
rcuerfees  la  Fabrique  d'icelîc emportée  au  fort 
>a(li  de  nouueau, ayant  toufiours  afiàilly  les 
premiers  les  EÀats  de  (àdite  Â-  où  ils  n*ont 
mefme  efpargné  les  maifons  y  mettant  le  feu, 
comme  ils  firent  a  Cara{èna  oùils  fàccagercnt 
les  propres  Eglifes  »  voire  en  cotes  les  Èccle- 
(îâftiques  quieftoyent  efpagnols  &  autres  im- 
pictezôc  iniques  deporcemens(que  fàdite  M. 
tntédât)  fuiuât  (à  fînguliere  pieté  chaftiera  les 
aucheurs  de  ces  diaboliques  defieins  qui  au 
ieude  garder  cftroittement  les  iuftcspromet- 
Tes  qu'ils  auoyent  faites  pour  con(èruer  fa  re^ 
pucatiô  que  (bn  A.luy  auoit acquife  en  Italie  ^ 
par  toute  TEuropeJuy  remettant  lefdites  pla- 
ces deMotferrat,(Scluy enuoyant  fon  fils  ayfiié 
iiiy  ofirir  fes  Eftats  pour  loger  fon  armée  >{<;s 
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troupes,  vaiflTeaux  Se  Galères,  Ce  norrobftant 

les  officiers  de  iâdite  M.n'oncbifîc  pour  tous 

cela  au  prejudicede  lareputatiodefadite  M^ 

de  mettre  fus  pied  tous  les  Efpagnols  de  Na- 

pies  Sycile  ôc  déroutes  les  nations qu'ilz  onç 

peu  amaiïerjiufqu  a  faire  grâce  des  crimes  les 

plus  énormes  6c  in-ouys^pour  prendre  les  ar-r 

mes  cotre  Jfàdite  A. corne  fi  sVftok  vne guêtre 

cotre  les  infidèles, vfant  de  miile  artifices  pour 

gaignerfes  officiers  fuborner  Se  carrompreîes 

Gouuerneurs  des  placeSj&publiatdes  libeller 

diffamatoires,  plains  de  faulfetez  pour  faire 

reuolter  les  fubiedscôre  leur  Prince  naturel, 

ce  qu  ils  faifoient  pendant  qu'ils  donnoicnt  a 

cntcndrcau  monde,  que  laïcité  A*  accordant 

auec  le   Nonce  &  autres  Ambaflàdeursque 

tout  fcroit  pacifié  être  eux,qu'il en  féplaignoic 

des  deportements  de  (adite  A.  (  qui  ne  penfoi^ 

^u*a  fa  cpnferuation,&  defence  de  Cts  Eftats) 

pour  lamufer  Se  entr«enir,s'efîbrçant  de  fur- 

çrcndre  fçs  places,  courir  U  campagne  ,  ra- 

uager  fes  frontières ,  &  pratiquer  toute  forte 

d*hofl:ilité,comme  ils  firent  ,a(Iîegeantbattât 

êc  prenant  Oneille  &rles  villes  de  la  Vallee,ce; 

lîonobftant  après  que(àdi<5le  A.  euft  figné  les 

Articles, que  les  Ambaiïadeurs  luy  auoient| 

proppféjilsdirent  qu'ils  n'auoient  plus  pou- 

uoirdetraitter&quefaditeA.  fcroit  bien  de 

îiefofcherd'auantagefaditeM.  &:peu  de  reps 

après  le  traitté  refoulu  ôcarrefté  en  Aft  qui 

portoit  que  l'on  fe  rendroit  réciproquement 

les  places  que  Ton  auoientprifeSsiîs  auroient 

^tlTailly  Se  pris  h  Maro  auec  quelques  autre:* 


77 
places, fâdite  A.  au côtraiceportâ  tel  refped  à 

ladite  M. qu'il  acceprâ  entieremêc  le  traité  que 

îuy  ofKirenc  les  iufdits  AmbaHadeurs  de  vcii 

ue  la  fufpenfion  d'armes  n'y  eftoic  cpmprife, 

on  armée  qui  eftoit  au  près  des  portes  d'Aft  , 

pour  (à  defence ,  (  n'ayants  encores  aucune 

nouuelledudit  accord  ;  peut  entreprendre  fus 

Candie  à  l'infceu  de  ladite  A.  mais  foudaiii 

qa  elle  en  fuftaduertie  commanda  que  l'on  fe 

çetiiait  comme  l'on  fit. 

Deq^ioy  non  contents  les  Efpagnols  ,  ils 

ont  prisdjuerfes  terres,  &  fiefs  impériaux  pour 

[fe  que  chacun  fçaitafîeZjS^pourlerrerle  paC. 

"âge  à  fadite  A.  en  ces  quartiers ,  d'autant  que 

;'eft  Ion  debuoir,  non  feulement  de  conferuer 

efditesplaces,  mais  auŒ  de  lés  guitrentir  en 

^ualitéde  Vicaire deTEmpirCjenuers  tous  &C 

:ontre  tous,&  le  refTentir du  dômage  qu'elles 

ntreceu,que  (i  pour  ces  confiderations  ,  & 

utres  neceilaires,  il  eftoit  conuenable  à  fadi- 

e  A.de  défendre  quelques  vns  defdits  lieux 

;ontre  rEfpagnol ,  il  déclare  librement  que 

|es5.rroubleseftâtsalïoupis,il  remettra  le  tout 

u  premier  Eflat-  Ce  qu'il  die  non  feulement 

our  tefmoignage  de  ià  bone  volonté, 6c  qu'il 

*eft  ambitieux  du  bien  d'autruy  ,  voire  auffi 

our  rendre fobeyfïànce  oc  le  refpeâ:  qu'il  a 

pué  a  S.  M.  Impériale^  chef  Se  Seigneur  de 

Empire, duquel  il  a  encores  l'honeur  d'eftre 

rince,ce  qui  doit  faire  croire  (adite  M.&tous 

ux  qui  lefçauront,que  les  adlionsde  fadide 

. publieront inceflâm ment  le refpectjdeuoir 

obeyiTançe  qu'ils  rendu  à  l'Empire.  &  ren« 

K  iij 
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dra  toujours  à  {âdidle  M. Impériale* 

Ccfte  façon  de  procéder  à  mis  tout  îe 
inonde  en  armes^Ôi:  fait  (èmer  diuers  difcours, 
attendant  la  refpôced'Efpagne,  pour  en  pou- 
uoir  plus  librement  dire  Ton  aduis,  Dieu  vueil- 
leparfàgrace  que  fadite  M.  entende  tout  ce 
quis  eftpairéiufques  àprefent,  efperât  que  fi  : 
bien  il  n'en  Içait  la  vérité,  parce  qu'il  n'a  per-* 
fonne  pour  laluy  d'ire,qu  il  y  remédiera  :  il  eft } 
vray  que  l'Italie  en  fouffdra  beaucoup,  tou- 
tesfois  ce  (era  fans  doubte  au  preiudice  &  tui«' 
ne  totale  de  celuy  qui  en  aura  ef):c  lautheun 


Copie  du  ContTd^lyfar  lequel  le  S  eh 
gneur  Thlippe  Marie   Duc  dè\ 
t^ilan  ,  s  oblige  ^/  tous  fa 
biens  au feigneur  Prince  deTted- 
mont  y  premier  nay  du  Seignem 
Duc  de  Sauoye  &Jon  coufin^pom  'i 
t entière  objeruatton  des  conuen*  j 
tions  ^promefjes  qui  luy  ont  efié\ 
faites  par  le  ^JUarquts  de  âd  ont- 
fer  rat,  f^jeanjon  fils  aifn  e ,  pa 
le  [quelles  il  efl  porte  que  cotreuena 
à  icelleSj  il  fera  permis  audit  Prin 
ce  de  Piedmontyde  contraindre p(^ 
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^rmes  ledi^  Marquis  Jtohferuer 
le  contenu  dUcelles,ou  hitn  de  les  en 
friuer  entièrement. 

A    Vnom  de  Dieu  &  de  la  (aindle  Trinité. 

£jL  Amen.  Gomme  ainfifbii  que  Tan  143  5* 

e  17.  Feburicr,  indidion  i  3.  au  Chafteau, 

)res  de  la  porte  louiane  de  Milan  ,  dans  la 

Dhâbre  ordinaire  du  fbuhs-nomé  tres-illuftre 

rince,&  trcs-digne  Duc  de  Milâ,  que  ledit  Se 

)uc  de  Milan  &  tres-illuftre  Prince  Philippe 

4arieA nglois aufîî  Duc  de Milan,Côte  de Pa- 

ie,&c.Seigneur  de  Génes,filsde  feueternelle 

nemoire  très  illuftre  Seigneur  lean  Galeas, 

remierDuc  dudit  Milan  Toit  memoratif  des 

uerres  quiontefté  cy-deuant  entre  rUluftre 

eigneur  Duc  de  Sauoye  fon  trcf  cher  père, 

u  bien  entre  rUluflre  Seigneur  Prince  de 

iemdont  fon  fils  ayfnc  &  le  frère  dudit  Sei- 

neurDucde  Milan  d'vne  part,  &  les  Illuftres 

eigneurs  Marquis  de  Montferrat ,  &  leait 

n  fils  ayfnc  dautre,ledit  Seigneur  Philippes 

larie  Ducde  Milan auroit  enuoyé  (es  Amba- 

deurs  pour  traidter ,  &  pacifier  entr'eux  ce 

ue  par  l'aiïiftâce  Diuine  &  entremife  defdits 

mbadadeurs  ,  pacifièrent  toutes  fortes  de 

uerellesjdifîèrencs  &  difEculcezqui  eftoienc 

itre  les  illuftres  Seigneurs  fus  nommés  ,& 

ourlaiîeurance  &  entière  obferuation  dudicfi 

xorJaefté  conuenu  & arrefté, comme  s'en- 

iit,(^auoirquerilluftreMarquisdeMontfer- 

t^  remettra  entre  les  maiiis  &c  pouuoir  du  Iuf« 


dit  Seigneur  Prince  de  Piedmontjescîiafteaiit 
Se  fortcreffeSi  ^^  Montcâîuë  8c  Poiic  dé  S^ure,  , 
ou-xju'il  tafchera  par  cffèd  que  ledi£V  Sei- 
gneur Duc  de  Milan  ,  promette  au  nom ,  du-  • 
did  Marquis  Ôc  de  ion  fils  au  Prince  de  Pied-  . 
ihonc ,  de  faire  obferuer  tout  le  contenu  du« 
dit  accord  &  a  faute  dece,&  prcdreles  armes  5 
concreeux.  Pourceeft,il  que ledid Seigneur  i 
Duc  de  Milan  de  fa  propre  franche  &  libérale  : 
yQlonré,&aIafolicitation  &  prière  que  ledit  i 
Marquisiuy  àfaittantpar  dinerfesleuresque:! 
parfes  Ambafiadeurs  de  fa  certaine  (déce^ÔCi\ 
propos  délibère.  A  promis  ainfî  qwt'il  promet  | 
partie  prefentcontraâ:,  lur(a  foy  &  celles  d'vn  j 
vray  &  trcs-illuftre  Prince.ôcfoubzrobligatio'^ 
de  fà  perfonne  de  tous  &c  chacu ns  Tes  biens 
qu*il  appede  oblige ,  &  hypotcque  auPrmcei 
dePiedmonCjfilsayfnédu  Duc  de  bâuoye^ëc 
fon  Lieutenant  gênerai  ,  entre  ks  mains  de 
moy  Vibaih  lacqUes  fon  Greffier  &  Notaire,. 
perîônnellementreceuant  6c  ftipulantlepre^i 
fent  public  inftrument  pour  ^'  au  nom  des  fuf- 
dits  Princes  &  de  tous  autres  qu'il  appartien- 
dra prefents  &  aduenir,  fçauoir  que  les  fuf 
nommez  Seigneurs  Marquis  de  Montferrat, 
êc  lean  fon  fils  ayfiié,obferuerontinuiolabIe; 
ment  de  point  en  point  tout  ce  qui  a  efti 
conuenu  &:arrefté,  par  iefdits  Ambafïàdeur 
fans  contrediél  ou  exception  quelconque, & 
contreuenât audit  traidc  Se  ne  raccomphiran 
entièrement ,  que  ledidDuc  de  Milan  en  fa 
ueur  dudid:  Seigneur  Prince  de  Piedmonc 
prendra  ks  armes  j  pour  contraindre,  le  Mat 

quis 


Jjuis ,  &  Çon  fils  d'obferuer  &  accomplir  tout 
contenu  audit  accord  j&  a  fautr  de  ce,iî  proj- 
et de  piédieies  armes  contre  ledit  (îeurMar*^ 
uis  Ton  fils  Tes  valTaux  6c  fubjcds  ,  feloa 
uilaefté  refolu  ôc  arrefté    entre  lefdices 
arties  ,  par  rentiemife  &  médiation  deC- 
its  AmbalTadeurSjrenôcansa  toutes  les  exce- 
tionsquine  fe  trouUeiont  auoir  eftc  icvex- 
mic es  &:  autres chofes  a  ce  contraireSjCe  que 
di6bSeieneur  Ducde  Milan  à  voulu  eftrere- 
gé  par  efcrit  5é  drelîé  le  preienccotradt,  pat 
oy  Vrbain  Secrétaire  &  Notaire  foubligné, 
y  appofqi  (on  feeî  accouftumé,en  prefèncc 
î  iped:ables  &  honnorablés  Arafmino  de 
riuulle  fils  de  feu  Seigneur  Antoine, d'A- 
fîo  Crotto  fils  du  feu  Seigneur  Luc  Con- 
iller,&:deleâ  Antoynede  Rêbardin  dcBref^ 
fils  du  feufr.Baithoiomé,  &  de  George  de 
aiafene  fils  de  lacques  Chambriers  dudiâ: 
îigneut  Duc  ,tefmoings ace cogneus requis 
appelles. 

it  de  moy  Vrbain  de  lacopefilsdefeu  îean 
irtholomé  Secrétaire  Ducal  &  Notaire 
iblic,parauthorité  Impériale,  receu&  hgné 
prefent  pubîicinftrument,  pour  plusgrandc 
y  &  tefmoignage  i'ay  mis  &  appolé  mon 
el  &  fignature  ordinaire ,  &c,  ^ 


Copie  du   contraél  par   lequel   le 
Seigneur  Philippe  Marie  Duc  de 


Si 
Milan  fonhi^    hhligation  de  f 
perfonne  etL>  de  tous  [es  biens  decU  ■ 
re  que  les  fromejjes  quil  àfaite\\ 
duSeizneur  Duc  de  Sauoye^fè^  ^ 
fonfils  ayfnépar  le  contractprect 
dent^  s'entendent  efc  pajfent  a  ft 
héritiers  (^fucceJJeurSy  contre  It 
héritiers  (^  fuccejjeurs    du  Seik 
gneur  Marquis  de  Monéferrat,  i^ 
faueurdes  héritiers  ^  fuccejjemd 
du  Seigneur  Duc  de  Sauoje  c5^f  J| 

fan  diéîfls  ayfne,  Sin 

V  nom  de  Dieu, &  delà  faindeTrinltli 

Amen  5  comme  ainfi  foit  que  l'an  141a 

Se  le  18.  Mars  Indidion  treziefme,  au  chafte;  ei^^ 
de  la  porte  louianc  de  Milan ,  Pareille  de  :y 
Trotafe,  fçauoireftdans  la  châbre  du  foub  csi 
gné  tres-ifluftre  Duc,  &  de  tres-excellentS<:iei] 
gneur  Philippe  Marie  Anglois  Duc  de  Milauoi 
Comte  de  Pauie,&  Seigneur  de  Gennes  ^Is  fli 
tres-excellêc  Seigneur  leâ  Galeas  premier  D 
de  Milan  ,  memoratif  du  contrad  authen 
que  parmoy  reçeu  Vrbain  lacope  Secrera 
6<:  Notaire  foubfignéjS»:  Tan  1435. le  leudy 
ièptielme Feurier,parlcquelil  auroit  folenn 
lement promis,  parla  foy  6'vn  vray  &'  tn 
iufte  Prince  &  foubzlobligation  delà  perk  i 
îiQ^Ôi  de  tous  ôc  chacuns  fcs  biens,  aiidid  S 


A 


f 


lût; 


^5     , 
neurfbii  frcrePrincede  Pied  mont,  fon  Licu^ 

îiiancgeiieral&filsayfnéduDuc  de  Sauoye 

)h  tres-cher  pere,&  a  moy  Vibdii  lacope 

m  Secrétaire  ôc  Notaire  public, prefent  rece- 

ant  &  ftipulanc,  au  noai  defdits  (uf-iiommez 

eigiieurs  Ducs  Princes  èc  autres  qu'iiappar- 

endra,queMon(îeur  le  Marquis  de  Montfer- 

itj&Ieanron  fils  ayfné  garderont  jobferue- 

>nt,5i  exécuteront  de  bonne  foy,  inuiola- 

lement  de  iaus  exception  tout  ce  quiàefté 

>nuenu  &arrefl:é  entre  les  fufdids  Seigneurs 

hic  de  Sauoye  &  Prince  de  Piedmont ,  Ô:  hC- 

IdsMarqtiis  Sclean  Ton  fils  ayfné,par  l'entre - 

life  des  An^bailadeurs  &  dudid  Seigneur 

>uc  de  Milan ,  &  n'accopîilîant  ce  que  deiïiis 

u'il  fera  permis  audid  Seigneur  Duc  de  Mi- 

n  de  leur  faire  la  guerre  iufquesa  l'entière 

bieruation  &  exécution  dudittraidé.fuiuanc 

:  à  la  forme  du  précèdent  contraâ:,que  ledid: 

eigneur  Duc  de  Milan  à  voulu  Ôc  veut  eftre 

y  tenu  pour   exprimé.    Pource  eft  il,  que 

s  so  bo  gréjpropos  délibéré,  &  de  ià  certaine 

;ience>  il  déclare  ôc  protefte  publiquement 

m  intentiô  auoir  eftéôc  eftreque  ledit  Duc 

e  Milan  fes  héritiers  6c  fucceffeurs  foient  o- 

igezpour  l'obreruation  ôc  accompliiïement 

etouteslespromefTes  ôc  obligations  parluy 

^deuant  faites  audit  Seigneur  lUullre  Prince 

e  Piedmont ,  &  a  moy  Vr bain  Secrétaire 6c 

îotaire  foublignë  ,  ôc  dont  ed  faite  mention 

Li  précèdent  contrat,  ce  qui  aura  lieu  no  feule- 

îét  cotre  les  fufdits  Marquis  &:  lean  fon  fils 

yfué^mais  auffi  contre  tous  les  autres  enfans 
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héritiers  fuccelTeurs  valîàux  êc  fujets>que  s'ils 
negardeiîceilroittemeiu  les  pachestiaitcez  & 
accords  fus  mentionnez,  que  les  lufdicespro. 
înefres<& obligations  s'eftendentaux  héritier!* 
&iacce(rèu£S  dudit  Seigneur  Duc  de  Milana 
&  les  obligent  pareillement ,  tant  contre  le;^ 
fus  nommez  Seigneurs  Marquis  &  Iea,n  loD: 
filsayfné.que  leurs  enfans  héritiers  fuccedeurî] 
valîàux  de  JUjetsTuidics,  corne  liTon  enauoi^l 
traitté  particulièrement  audit  précédant  con 
tradi: ,  promettante  nfov  df^- Prince fouzl'obli 
gation  de  La.  perfoniie  &:  de  toi;s  &  chacuns  fc; 
biens,audit  lUuftrc;  Seigneur  Piincede  Piedil 
mont, Ton  Lieutenant  genetal  ^fils.iyfnédil 
tres-llluitre  Seigneur  Duc  de  Sauoye,&  a  ao' 
Vrbainde  lacope  Secrétaire  &  Notaire  pu bli 
ftipulant  3c  receuantau  nom  des  fut-nomme2' 
Ducs  &     Princes   &   de   tous  qu'il  appar 
tiendra  d'obferuer  &    inuiolablemehî     m 
complir  ladite  déclaration  &  toutes  les  cho^ 
iesfufdttes,  &  de  ne  venir  au  contraire  cire' 
élément  ou  indiredement  :  renôçant  a  soî' 
tes  preuuesproten:esdeff(^nce$&  exceptions* 
ce  contraires,  dequoy ledit  Seigneur  Duc  di 
Milan  a  voulu  que  fuft  fait  Se  drelle  le  prefen 
contradpar  moyVrbainSecretaÎ!  e  &  Notain 
fbubhgnc,&  lelle  lefon  feau  ordinaire,en  prc 
fencedclpeâ:abIes,<Sf  honnorables  Arafminc 
de  Tnuulfejfils  du  Seigneur  Antoyne.d'AîufK 
Croto    fils  du  feu  Seigiieur  Luc  Confeiiler 
d'Antoyne  de  Serratico  fils  du  feu  Seigneu 
Gabriel  Chaftelâin  de  ia   porte   louiane  d( 
Milan,&  de  Maiftl^e  Almiio  de  Teriàgo  fils  4i 


^5     . 

'eu  SeijrnçurLuc  Médecin, teimoîns  cogntus 
ce  requis  iSc  ap p.  Iles. 

le  Vibaui  -| e  îacop c  fii s  dlii  feu  Seigneur  Bar- 
îolomc  Secrétaire  Ducal  &N'>taire  public, 
yefté  prei  \tic  en  tout  ce  que  deil  is,  a  quoy 
►ourplusgiâiefoy  6c  alîèurâce,i'ay  mis  6cap- 
ofé  mo  feel  &  (fin  accourtumé  &  de  ce  requis 
ar  authoricé  Imperictle,  i'ay  expédie  iepre- 
ent  public  inftruraenc. 


Charles  Emanuel  DucdeSauo^t  ^a 
S.  AI.  Impériale. 

r  TOftre  Maieftérecepuralesprefemesplus 
V    tard  qu'il  ueferou  neceir?ire,quevo  :;5  ne 

délirez, &  que  ie  ne  i'aaois  propoié,  Uiais 
pus  ne  içauiions  toutïouis  faire  fucceder  nos 
elTàins,  ioint  que  la  diuerfité  des  affaires  nous 

ntraintfouuentde  changer  de  refoulution, 

conQderanc  à  l'eftac  de  mes  affaires  pour  en 
onner  aduisaV.  M.  parmes  Ambaiïa^enrs, 
:  fupplier  fou  ordinaire  clemcce, qu'au  difïe- 
ft  que  i  ay  auecleRoy  d'Eipagne  il  luy  pleufl 
eme  confeiller, comme  iem  v  dois  compor- 
r,&auffi  pour  implorer  fonayde&fecours, 
^'rince  Chartillon ,  a  enuoyé  le  décret  dévo- 
re Maiefté  Impériale  ,  la  copie  duquel  eft 

lie  que  s*enfuic. 

jpuifijuei'onafait  veoir  clairementà  V.  M* 
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Impériale,  &c.  &  a  noftre  tref-clement  Sei- 
gneur, &c.  par  documents  authentiques  vo- 
ilre  commandement  Impérial,  de  licenderles 
troupes,  &  tout  ce  qui  peut  inquiéter  le  Mont- 
ferrat  &  troubler  la  paix  publique  dellcalie, 
contre  le  tref-illuftre  Seigneur  Duc  de  Sauoye 
Charles  Emanuel,  Prince  de  Piedmont,&c. 
Le  huidiefmeluiilet  i6i^,  l'on  a  publié  folem 
nellement  le  décret  de  V.  M.  Impériale  ,  en 
fortequefbn  A.auroit  eilé  plainemént  infor- 
mée &  certioré  deia  teneur  d'iceiuy,que  ton 
tesfoisil  auroît  edé  négligé  ainfî  que  recognoii 
/àdite  M»  Impériale  &:  Ton  Confeil,  à  cet  occa- 
fion  elle  auroit  de-rechef  enjoindt  èc  com 
mandé  à  (àdice  AltelTedobeyrpromptemeai 
audi6b    commandement  ,    &   fans  diffère 
daduantage  ,    &  pour    cet    effe6t  qu'eîh '^ 
concrediaft     fon    armée  ,   fans   commettri  '^ 
aucun  aôle  d'hoftihté     Contre  le  feif^neu'^' 
Cardinal  de  Mantoiie  Duc  tle  Montferrat  6 
terres  de  Ton  obeyiïànce,  ny  autre  quel  que  c 
foit&quedansle  moysprecifement  èc  pou 
toutes  préfixions  de  délais,  il  feroit  apparoj 
à  la  chambre  Impériale  de  l'exécution  àuèii 
commandement,  fbubs les  peines  ^  comm 
nations  mentionnez  audit  décret ,  Se  en  case 
conniuece,  oucontrauention  à^s  à  prefeni 
comme  deflors ,  &  des  lors  comme  àcs  a  pr« 
ÎQï\t;  il  eftoit  déclaré  fubied  aux  peines  y  coi^ 
tenueSjdecretéparOidite  M.  Impériale  le  n 
deNouembre,  1(314,  Ainil  %né,  B^ 'h util 
Chancelkr, 


3J 


.      «7     . 

Cet  pourquoyî  ayant  veui'cicîuoue  que  i  ay 
ftégraiidemeiic  efineii,  cofideranc  qu'il  eftoic 
outre  les  loix  ftatuts  &  commune  obferuâ- 
en  vn  fubied  de  telle  confequen- 
c,  s'agifsanc  de  r^-prochei  le  ban  împeiial 
u  Duc  de  5auoye  Prince  du  flicré  Empire,  &: 
ficaire  perpétuel  d'iceîuy  en  Italie  ,(1  ie  ne 
cêtioîs  mes  troupes, bien  qu'il  m'aye  elle  ay- 
E  de  remarquer  qu'il  n'eftoit  en  deuc  forme, 
efaifant  mêciodulieuou  il  a  eilérêdu,&  ne 
Jt  figné  par  V-M.  Impériale ,  mais  ce  qui  me 
uc{ioitd'aduantas;e  en  le  liiant  ,  eftoic  de 
oir  ou'elle  me 'tancoit  comme  des-obevf- 
nt  à  (es  commandements  j  quoyquigno- 
ne  fes  précédents  décrets  Se  menaces  y 
mtenues,  (ans  reprendre  le  Gouuerneur  de 
4ilan,  lequel  depuis plufieursmoys  en  ça  va 
oubiant  le  repos  deTîtaiie  auec  vne  C\  puii- 
ntearmee,pourenuahirmes  eftats&lesruy- 
et  entièrement,  iSj  comme  (i  elle  ne  icauoic 
as  ce  que  tout  lemonde  içijit ,  eilQ  diiîîaiulc 
s  delîèins  téméraires  dudu  Gouuerneur  ,  6c 
le  comm.ande  abiblument  de  quitter  les  ar- 
les  quei'ay  feulement  pris  en  main  pour  la 
anferuation  Se  defîence  de  mes  JEùâis.  Et 
u'eil-ce  autre  chofe  i.e  vous  prie  de  vouloir 
ue  ie  licentie  rarmee&m'empefcherde  me 
fPendre  en  vne  canfefiiufte  ôz  equitiblcj 
|Uoy  que  permis  de  droiâ:diuin6v:  humaiu,) 
ue  de  me  priuer  deTelperance  que  i  ay  en  VQ^ 
re  M.  Impériale,  au  plus  grand  danger  de 
les  Efi:atSr&  donner  le  moyen  a  mes  ennc- 


88 
mis  de  m'en  (poîier,  ce  queventablemêtMa 
gjia'umeXÎ.    in'euft  cl*aiianri)gt  afflige  (i  ie 
nVuireingé  &:  confideié  q ae  ledit  décret  auoii 
eftépubhealoniiîfceUjOubien  quepai  lesra- 
fes  <îk  aitilicesde  quelques  mej[cliâs,&  maludli 
lants  qui  luy auront  deîgnifé  le  faiétV- M  Jm- 
pénale  pourroit  auoir  dooéieldccret,&  par- 
tant i'eftime  qu'il  fera  Fort  a  propos  de  luv  le 
prefenter  fuccindement  l'eilat  du  difi-èrent 
affin qu'elle  puiiTcf  ayant  entcndu)non  tanv 
requitédemacaufequede  lafienne  en  iugei 
fàinement. 

V.  M.  a  peu  entendre  tant  de  mes  manifefte 
que  de  ce  que  Ton  dit  publique  mtnt,  ce  qu 
ma  contraint  de  faire  la  goerre  au  Duc  de  Ma  f 
toiie,  &  ie  ne  doute  pasauflique  V.  M.  n  ay( 
fceuauec  qu'elle  protnpcirude  après  ioncom 
inandement,&  celuy  de  S.  M.  le  rendis  k  j 
placesdeMontferra:^  que  i'auois  pnlcs  ^  Se  ei 
mefme  temps  elle  fe  refoouiendia  combieii  e; 
deiortesdeprom.elTes  me  fift  le  Gouue'McUij  uj 
de  Milan,  &  coi:nme  erperât{  pout  reconipêcu 
de  ma  propte  obeyfïànce  à  remettre  les  place 
que  ie  tenoi.;»*)  Teféd  Se  exécution  de  fe  tdite 
prcmelfes, qu'il m'auoit  faiâ:es,il  lesàefîiote 
met  nié  3c  diflîmulé  ou  difîeré  celles  qu'il  n' 
peu  ni^er  fans  toutestois  les  accophr.  Dt que 
non  contentai  n'a  pas  eu  honte  de  me  cornai 
deïdeux  chofes  au  nom  de  (aditeM-  fcauo: 
que  ielicentiedeux  mille  fuyfles  que  i  entre 
tien  s  il  y  a  long-temps  pour  la  defence  &  coi 
ièruationdemesdits£ila;cs,&qui  ne  peuuei 

ombrage 


jimbragerfâclice  M.  ny  mesvoifîns,  pour  le 
peu  de  nombre  qu'ils  font ,  l'atitre  que  fans  at« 
end  re  &  différer  d'auancasreicdeuois  marier 
na  fille  M nfance  au  Duc  de  Mancoue,ce  qu'a- 
ant  faidi  il  piometçoit  detraider  ôc  accor- 
er  les  différents  que  i'aiiois  auec  ledid  Scu 
neur  Duc  de  Mancoue ,  ce  que  ne  pou- 
antfairecomc  peu  raifonnablej^  luyayanc 
lit  entendre  pat  mes  Ambaiîàdcurs  qucie  ny 
"spouuois  exécuter  que  la  paix  ne  fut  faidle 
:  publiée,  ccGouuerneur  de  Milan  àiû  qu'il 
.igeoit  plus  à  propos  d'enuoyer  à  Milan 
es  Députez  dVne  part&  d'autre,pour  crat» 
ramiablcment  de  leurs  prétentions  que  dé 
:s  décider  auec  toute  forte  de  rigueur,  ie  vou- 
isfuiurefonaduis  tant  pour  ne  fembler  opi-^ 
iaftre,quepour  mollrcr  côbien  ie  defiroisle 
îpos  de  Titaliera  cette  occafio  i*êuoyay  trois 
&s  plus  capables lutifconfiiltes  à  Milan  ,  leG* 
uelsapres  y  auoir  longuement  feioi  '^é  pro- 
fèrent certains  articles  pour  accorr  »noder 
s  diftreuts,quoy  que  defâduantage  'xpoup 
luftice  de  ma  caufe  :  mais  ce  Gou- 
rueur(perfonnagetantdefîreux  de  la  paix 
confiant  en  ks  promefTes  )  fait  leuer  fe« 
ettcment  des  troupes  au  tour  de  Milan,  & 
nne  congé  à  mes  députez  fans  auoir  rien 
it  leur  enioignant  de  me  dire,  que  le  Roy  a- 
it  mandé  par  fes  lettres  que  fes  différents 
fe  pouuoiet  vuider  que  ie  n'eufTe  def^armé 
arrefté  le  mariage  de  ma  fille,  &que  fàdide 
aieflé  Inyauoit  très  exprelîement  comma- 
E  de  me  faire  refoudre  à  obeyr  à  fes  commâ- 
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déments,  mais  auffi  de  m*y  contraindre  pai 
force  d  armes  ,  fur  cette  fafcheufc  nouuelle 
chacun  fçaitla  refolutio  queie  pris,&ce  que  k 
fis,comiTÏfeil  appert  de  mes  manifeftes&  at-i 
tefteraleReuerendiffimefèigneurSauellvNo 
cède faS.S.quiarriua  bien toft après ,  leque 
m'ayant  fbllicité  de  r'cnuoycr  mes  troupes 
(  quoyque  d'ailleurs  difpofé  iaçoit  qu'il  fuf 
requis  &  necelïàire  que  iepluspuidàntlesli, 
centiaft  le  premier)a  la  charge  &  coditio  qui) 
ledit  Gouuerneur  s'obligeroit  de  ne  rien  en 
trepre«dre  par  cy  après  contre  les  terres  d< 
mon  obeï{&,nce5&  l'icentieroit  l'armée  qu'i 
auoit  leuée  contre  moy  ^  ce  qu'il  n'auroit  vou,  j 
lu  promettre  :  mais  denrant  piuïloft  ruiner  me 
cftats  que  le  repos  d'Italie,il  fait  entrer  en  mei 
me  temps  vnegrofTe armée  dans  les  terres  d 
VerceiI,pillantjS*accagcant ,  &  bruflant  me 
Villes  &  Villages  :  A  cette  occafion  pour  fe 
courir  mes  fubiects  ainfi  trauaillés  &diuert: 
ailleurs  la  rage  ôc  furie  de  Tennemy  ie  fe; 
marcher  mes  troupes  a  Nouarre  quieUfusTc 
ftat  de  Milan, pour  monftrer  quei'auois  moy 
de  venger  les   violences  5c  iniures  que  i'a 
fouffiîrr,  &  d'y  emporter  Nouarre  du  I .  abor 
pour  le  peu  de  garnifonquiefl:oitdedâs,n 
uager  l'eftat  de  Milan  Ôc  le  réduire  a  fesderni 
res  périodes  :  toutesfois  pour  monftrer  qu 
Teftois  defireux  du  repos public,&que,S.  W 
recogneut  lerefpcd  queielwyporte,ie  vouli 
commander  a  ma  paffion  &  iufte  douleur,  de 
fendantà  mon  armée  de  n'ofîèncer les Hab 
uns  dudidl  Nouarce. 
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Et  eftant  retiré  a  Verceil  ledit  Seigneur  Re* 
erendifîîme  Sauelly  Nonce  de  ià  SS .  &  Men- 
eur le  Marquis  de  Rambouillet  AmbafTa* 
eur  de  S.  M.  tres-Chreftienne  ,  m'ayant 
ropofccertainiraictéquoyque  preiudiciable 
c  defaduaiitageux ,   pour  confèrutr  la  paix 
nïcalie,&pour  mon  repos  j  ie  Tàcceptay  ÔC 
(îgnayde  mon  feing  accouftumé  :  furquoy 
ïfdids  Ambalîàdeurs  fe  perfuadants  quele- 
i6t  Gouuerneur  neferoit  refus  de  le  ligner 
omme  i'auois  fait,  commencèrent  de  publier 
paix  :  mais  ils  furent  trompez  comme  aa 
fte  ayant  refufé  de   Taccepter ,  &  de  le 
gner  ,    &   fadite  M.  Catholique  mefprifé 
efairelareipon{equenousattêdions,affinde 
ouuoir  me  furprendre  a  rimpourueuc  ,  elle 
omâda  audit  Gouuerneur  de  fe  ietterfurmes 
ftats  &  de  pourfuiure  genereiifemët  la  guerre 
[u'il  auoit  commencé  contre  moy.    Que  (i 
)ieu  par  iadiuine  bonté  n'euft  permis  que fes 
ettres  (  defquelîes  ie  luy  ay  mandé  copie) 
ombartettt   entre  mes  mains,  pour cognoi- 
tre  ies  de(reins,mon  eftatfàns  doubtéeuft  efté 
)erdu,  qui  pourra  doncques  m'accufer ,  (î  a- 
^res  m'auoir  (î  fouuent  manqué  de  parolle, 
ipourlacoferuaiio  demavic,  de  ma  reputa- 
ion,  de  celle  de  mes  enfans,  &  de  mes  Eftats, 
i  pour  la  liberté  de  Mtalie,du  (àcré  Empire ,  6c 
lignite  d'iccluy,  i*ay  pris  les  armes  pour  me 
Icliurer  de   fi  cruels  ôc  farouches  ennemis.  ^ 
it  ne  Jferoit-eepas  vnrehofe  honteufejfil'Italie 
remife  entre  Tes  mains  comme  Roy  des  Ro- 
nains ,  V,   Majeftc  en   permettoit   rvfut- 
~      "  M  Ji  • 
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pation,&vnionauRoyaunie  cl'Efpagne,&  ve« 
ntâblementle  monde  auroitiufte  occafion  de 
fepiaindre  fi  fous  prétexte  de  la  religion  &de 
la  paixil  venoit  about  de  Tes  dcfleis^recognoif 
iântV.  M.  Impériale  pour  le  Duché  de  Milan, 
&f3  S.S.  pour  le  Royaume  des  deux  Siciles:; 
Etenfinque  croyons-nous  queTondiroit,  (ii 
ronvoyoitfucceder  les  entreprifes  des  Efpa- 
gnols  contre  le  Duc  de  Sauoye,tres  recom- 
mandable  par  la  vertu  de  Tes  Anceftres,  très-, 
liluftre  par  raîliance  &  proximité  des  RoyM 
derEurope,iflùsdc  la  maifon  de  Saxe, Prince 
du  (àcré Empire  &  Vicaire  perpétuel  d'icelu^ 
cnltalie^quipolïèdoit  degrands  Eftats  &ieii 
gneuries  auac  que  iesEfpagnolsy  fufset  entrézî 
ôc  Cl  demandant  Css  droiâs&  prétentions,  fam\ 
rien  entreprendre  contr'eux  il  ne  fe  contentée 
de  le  voulc^ir  eftonner  parleurs  menacevoi-yi 
reauffide  l'attaquer  viuemeni  pour  le  con-i: 
traindrede  fcdeffèndrc.  lelaiifc  apenferaV 
M.  ûomment  les  Princes  du  iacré  Empire  Ui 
fouffiiroient  vcu  mt^me  que  l'ondiâipubli. 
quement  qu'ils  fe  veulent  attribuer  la  pro 
pieté  delaVille&  Citéd'Ad  auec  les  apparte- 
nances ôc  dépendances  d*iceîle,ayantà  ces  fini 
fait  publier  vn  Edid  &  iceluy  affiché  en  cer 
tain  heu  proche  de  ladite  Ville,  ou  i'eftaiii 
auec  pbfieurs  Princes  &  AmbalTadeurSjpai 
lequel  ils  declaroient  ladite  Ville  ,6<r  Cotnt< 
fufdite  rciinie  a  la  chambre  du  Duché  de  ml 
Ian,5:les  vafTaux  &  fubieàs  d'icelle  afîran. 
chis  de  la  fidélité  qu'ils  deuoient  au  Duc  de 
Sauoyc^jçpmniçfiie  Taucis  vfurpé  fur  le  do. 
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jrjained'Efpagnc  iVçoic  qu'elle  releuedù  {à- 

ré  Empire  .'(ans  doute  ces  Prince?  (buuerains 

kchaiîcce  que  l'en  ay  faid  publier  par  l'eftac 

c  Milan,pour  faire  coguoiftre  que  s'efloic  vikî 

iuiretè,teilequcles  Magiftracs  melîne  dudidb 

dilau  lot  recogneuc  nepourrot  de  moins  que 

e  s'en  relleutir;  fur  tout  entendant  qu'en  ce 

emps le  Marquis  de  Saia6te  Croix,ellant  venu 

jr  la  riuiere  de  Gennes  auec  vue  puillànte 

ripeé  nauale  affilie  des  Geneuois  ,  (  quefeu 

e  glorieufe  mémoire  Mdnfeigneur  &  père  le 

)ucEmanuel  auoit  rachepté^^  afïranchy  de 

ipuidàncedeplufieurs  hommes  libres,  pour 

îs  aiTubiediu  au  (acre  Empire,  comme  il  fift  les 

lifanc comprendre  en  Tinueftiture  de  fes  ter* 

:s  poorraiion  defquellesil  rendoit  foy  8c  ho- 

lage  &  voftre  dite  M.)  Ils  ont  furpris  trois  de 

les  villes  Oncille,  Marro,  &  Pierre-Late, 

u*ils  pofFedent  encores  à  prefent. 

le  crains  grandement  qu'à  la  fin  leur  ambi- 

o  ôc  çonuoitife  dé  réglée  d'acquérir, ne  cofir- 

le  Topinion  que  Ton  en  a  concciie  :  ceil  Toc- 

ifion  quifcrarecognoiftrea  V.  M.  que  (i  ie 

ïefuisfaifîde  quelques  boui^gades  du  iacré 

mpire  (îtuez  au  milieu  de  mes Eftais^  queçà 

lé  pour  les  conferucr  &  empefcher  qu'elles 

efuirent(àccagees&  rauagees  par  les  Elpa- 

lols&pburauec  mois  de  peine  &  de  dager, 

3ulât  defcdre  $c  guarentir  mes  propres  fuicts 

2  leurs  efForts,&  des  courfès  qu'ils  pourroiêc 

ire  deiïus  s'ils  en  auoict  enuie^attédât  que  ce 

lyquiaprislesfurdites  villes  ,  fuiuant  celles 

a'ilaefcrità  V.  M.  obligation  &promeires 

M    iij 


<^4 
qu'il  en  a  folemnelicment  faites  ,  les  rende 
âpres  que  CCS  troubles  ferot  pacifiées  au  me(^ 
nieeilat  qu'elles  eiloienc  a  celuy  auquelel- 
les  appartiénentiqui  eft  recogneupour  Vicai^ 
re  perpétuel  du  facrcEmpire  en  Italie,  &  feul 
auiourd'huy  honoré  en  icelle  pour   Princci 
dudit  Empire   ,  ôc    partant  obligé  en  ceilc 
qualité  delà  (uiure  par  totit ,  venant  pour  pré- 
drefaCouroniie  Impeîiale,ou  pour  autre  fub-* 
iect:&  qui  croira  quVn  Roy  d'Efpagne  qui 
fait  de  l'Empereur  en  Italie,  vueille  fuiure&r^j 
accompagner  V. M. IVn  en  peut  dire  le  mefme 
des  Republiques  de  Ve»ize,de  Gennes  ôcdw 
Due  de  Tofcane,  puis  qn  ils  fe  vâtent  3c  glori- 
fient d'eftre  libres  &  afïranchis  de  touteTerui- 
tude,&:  fubjedtion  enuers ledit  làcréEmpireJ 
&que  feroit  le  Duc  de  Mantouc,  que  Toni 
içait  dépendre  entièrement  duRoyd'Efpagnejî 
&  qui  a  mis  foubsfa  protection  ià  perfonne  Cev 
biens  éc  tout  ce  qui  eiidepend,  &  qu'eft-cc 
queferoiétles  autres  Ducs  nefontilspasprèf 
que  tous  fubieéts  du  fainél  Siège,  qui  leur  don 
ne  les  qualités  qu'ils  ont,  fi  donquesen  Italie 
ie  fuis  feul  Prince  d'eftiné  pour  la  gloire,  & 
grandeur  de    V.  M.  permettra-elle  ,  que  lei 
Espagnols  me  facent  la  guerre, fbufFiira-elle 
que  le  tiltre  qu'elle  porte  de  Roy  des  Romain 
limité  de  mes  Eftats,  (oit  vfurpé  aupreiudic 
6\n\   feul    vallàl  qu'elle    a  en  Italie   qu^el 
le  deburoit  fecourir    Ôc    dcfîêndre   de  for 
ces  3c  moyens  mefmes  contre  Tes  parens  6 
fubieds  (tl'occaiion  s'en  prefentoiXjlmonell 
empefcliera  qu'il  foit  vaincu ,  ruiné  ^traitt 
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omtne  vn  erdaiie,  par  ce  6oii«eraeur  de 
^ilan ,  pour  auoir  confèrué  ôc  deffèndu  (on 
lomaine,  au  contraire  elle  le  iiîgera  digne  de 
a  publication  à'vii  feuere  &  rigoureux  bail 
mpe  ri  al?  Et  quel  fi  grand  crime  peux-ieauoic 
onxmis,quiaye  peu  contraindre  les  Efpagnols 
le  prendre  les  armes  contre  mes  Eftats,&  à  V. 
^.  de  me  déclarer  fubieâ:  aux  peines  du  ban 
mperial  que  vous  auez  fait  publier  ,  (eroit  ce 
)oint  parce  que  ie  n'ay  pas  quitté  les  armes 
juant  le  Roy  d'Efpagne  me-là  commandé: 
nais  d'où  procède,  ôc  depuis  quant  cft-ce 
jueles  Rois  d'Efpagne  ont  heu  le  pouuoirde 
:ommander  aux  Princes  deTEmpire,  &coni- 
nent  le  pourroient  ils  iuftifier.  A  la  vérité 
)uifquele  Roy  à  abufé  de  l'honneur  qucluy 
nn  rendu  les  Princes  d'Italie  ,  &  moy  parti- 
;ulierement,plus  pour  l'afïèdion  Se  ellroitte 
lliance  quieft  entre  nos  maifons,  queparau- 
:un  deuoir  ny  difpofition  de  dtoid:  ,  Il 
le  mérite  pas  que  je  la  continue  a  l'aduenir  : 
!)'ailleurs  veujquei'^iuois  alîeuré  Meflleurs  les 
kmbafTadeursde  quitter  les  armes,  pourquoy 
le  me  donna-il  fuied  de  croire  qu'il  n'auoic 
ucundeirein  contre  moy;  &  qu'il  ne  me  def- 
uradu  danger  tout  en  femble  :  S'y  c'eJl: 
►arcequeie(iiis  entré  auec  mes  troupes  dans 
Eftat  de  Milan^ilalepremier  iettcles  fîen- 
les  fur  mes  Eftaîs,5c  les  a  faidt  entièrement 
uager  ?  Et  quel  dommage  a  il  fouO^rt  de 
aonarméerCefca  moyaucôtraire  deracon- 
les  violences  &  infolences ,  les  piilages  des 
aaifonsje  rauageméc  du  beftail^tS-jbruilemenc 


des  Villes  de  fes  troupes  :  &  parauanture  que 
ce  fera  pour  auoir  rcnucyé l'ordre  de  laToyioii 
d*or,mai$  s'ils  ont  du  iugementils  diront  que 
c'eft  le  refpecb  que  ie  porte  au  Roy:  carie 
xî'eufTe  iamais  ofé  prendre  les  armes  contre 
iâdite  Maiefté  j  non  pas  merme  pour  medef-r 
fendre,pendantquei'euire  portéfondit  ordre, 
crainte  d'en  eftre  blafirié(  quoy  que  pour  la, 
conferuation  mienne  )  auparauant  que  dei 
l'auoir  renuoyé  ?  ou  biqn  ils  pourront  dire, 
que  la  femme  de  TAmbalIàdeur  d'Efpagneài 
cfténialtraidee  après  le  départ  defonmary. 
par  ce  qu'elle;  a  efté  arreftée  dans  la  Ville  dci 
Thuriniufques  a  ce  qu'elle  cuft  payé  toatce^ 
qu'elle deuoit  pour ià  depcnfe  ordinaire:  Mai8i| 
ce  feroit  vne  mocquerie  que  de  m'en  impU'ij 
ter  la  Faute,  a  moy  qui  n'en  içauois  rien ,  &  quù 
eftois  a  Verceil  auec  mon  armée ^que  fi  iem'yi 
Cullè  trouuéji'eufle  mieux  aymé  faire  payer  cci 
qu'elle  deuoitdu  mien  propre^que  de  permet  tj 
cre  qu'elle  y  fuft  arreftée  :  or  à  prefent  le  luge/j 
en  quoy  a  il  fally,pouuoit-ilrefufer  ,&  defniec 
îufticeaceuxquidemandoientce  qu'elle  leurj 
deuoit.  Apre*  Tanoir  fouuent  aduertye,  douce-- 
ment  de  payer  pour  fbn  honneur  ces  paiiurer 
&mechaniquesgens,ce  que  n'ayant  voulu  fai- 
re,ilfuft  contraint  d'ordonner  certaine  {àyfie 
de  meubles,  defquels  bien  toft  après  il  luy 
donna  main  leuee  ,  quesilyauoitdclafaU' 
tednditîugCjfalloit  ilpour  cela  %'t\\  rellentii 
en  cefte  façon  j  prendre  les  armes  &  me  dé- 
clarer fubieâiaux  peines  d'vn  bau  Impérial.  IJ 

cfloit 


oit  bien  plus  a  propos  de  commander  a 
>agnolsde quitter  les  arniesqu  ilsauoictpri- 
foubzpretexte  d\n  feint  &fiînul4  repos 
blic,&  de  foudroyer  contre  eux  ce  Banlm- 
rial  ,que  contre  moy,  qu'ils  ont  (î  fouuenc 
Knpéjiafchc  de  foubftraire  mes  fubieâ:sde 
beylTince  qu'ils  medoiuent,  6c  vfurpc  pat 
xemes  Eftacsî  Ileft  vray  que  i'ay  pris  les  ar- 
es, mais  ils  m'y  ont  contraint  ,ûie  fuis  entré 
ns  le   Milanois  l'on  m'en  auoit  donné  le 
ie(5fc,&  me  reprefentant  Ces  anciens  Ducs 
s  predecefleursj  combien  de  guerres  ont  ils 
tenltaliedurant^oo.ansou  enuironïCom* 
n  de  terres  &  feigncuries  ont  ils  gaigné, 
mbien  de  princes  leurs  voiGus  ont-tls  con- 
iûtde  leur  prefter  le  feiment  de  fidélité,  & 
tcfois  Ton  n*a  iamads  remarqué  que  les 
pereurs  àiet  fait  publier  le  Ba  Impérial  cô- 
aucun  d'iceux.  Et  entre  tnc  de  Ducs  faudra 
'^Jjueparce  Ban  le  Prince  de  CIiaRillon  (  non 
en  qualité  d'officier  dcvoflreMaicdéque 
Roy  d' ECpagne^qui  îa  fait  Cbcualier  de  l'or  - 
de  la  Toyfon  d'or,Ôc!ayad6nc  des gran- 
penfions  annuelles)  me  rende, &  déclare 
mincljiefçaybien  qu'à  cette  occado  il  n'au. 
pas  honte  de  me  prononcer  ce  Ban  Imp*- 
l(  qu'ail  a  reçeu  du  Gouuerneur  de  Miian 
mete  crois)  Car  eftant  (ans  datte  du  iour 
du  lieu  auquel  il  a  eftc  decreié ,  Se  fans 
pâture  ,  ic  ne  fçaurois  croire   qu'il  foie 
cédé  de  Voftre  Majefté:  ains  piaftoft  ob- 
DC^lli  des  officiers  de  Voftie  Chanceletie,  par 


ics  rufes  artifices  ^furprifcsduclit  Gouuerneti 
dç Milan, &  partanril  refte   feulement  a  \ 
M.  qui  fçait  l'équité  de  ma  caufefpar  fonai^ 
ihorité  fouueraine  de  laquelle  ie  defpcns  l 
toute  la  Chreftienic)  qu'elle  déclare  ledit  Ba 
nul  Ôc  de  nulle  valleur,  Comme  fait  a  fon  if 
(ceu,  publie  partout  mon  innocêce  &  chaft 
feuerementceux  quiTont  foubfigné.  Enov 
tre  il  fera  nece liai re  queVoftreMaieité  coixr 
mande  abfolumeni  au  Roy  d'Efiîagne  con 
me  Duc  de  Milan  &  vaflal  dufacrc  Empir 
qu'il  licencie  promptement  les  troupes  quï 
îeuéesàmo  pieiudice, qu'il  figue  deia  prop 
main  le  traitté  de  paix  que  i'ayfigncj&  qUi 
defliurelltalie  delà  crauite  ôc  incommodii 
que   luy .  doniie    fon    armée    &    fur    toc 
qu'il    cHaftie   ce   Gouuerneur  de   Milani 
lequel  d\ïï  courage  barbare  Ôc  inhumainij 
efté  le  boute  feux  de  cette  guerre,  non  po(: 
autre  deflein  que  pour  s*enrichir,  luy  fai(3 
demauuais  rapports  contre  moy,&parai 
i'efpere  que  voftre  Majefté  maintiendra  i 
authorité  Impériale  en  Italie ,  laquelle  fans" 
la  l^Efpagnol  voudroit  vfurper  entieremei 
Et  quant  a  moy  elle  me  treuuerra  toufio 
prelle  &  difpoféca  quitter  les  armes  quei 
feulement prifes  pourmadefence  ôcco(et\ 
tion,&  d'employer  pour  V.M»  à  Timitaiion 
mes  predeceifeurs  ma  vie  Ôc  tout  ce  qui 
dépend, &  efperât  que  Voftre  Maiefté  me  f 
fauGraMe  Ôc  fécondera  mes  voeux  aux  dil 
rents  que  i'ay  auec  TEfpagnol,  ic  prieray  fa  J 
uiae  bote (diftdbuteurdç  toutes  chofes)q 


lay  plaifela  conferuer  longuement  en  profpe- 
ritc  &  longue  vie. 

CunEia  dorrtdt  virtus. 

Acheué  d'imprimer  le  vingiierme  May 

M.  DC.  XV. 
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